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fes montagnes de cadavres dans

ran ( hace, — L'offensive du Pa-
caguay dans la région de Villa Mon-

fos entre dans sa troisième semaine
= Je chan.p de bataille est couvert
L. morts, À certains endroits, disent
ar rapports du front, les morts du
Paraguay constituent de “véritables

P montagne”. Les belligérants n'ont
vs le temp= de les enterrer. On dit
‘ue toutes les attaques des troupes

eee

INFORMATIONS
 

He Bla.
à ihofon-

le

AULE
Cieuers

Co une … Paraguay ont été repoussées, Le
bre tien- oral de = ‘reupes de la Bolivie est
open. tent

te âges a. * + -

Lt reçu Ses discours lui coûtent $11,000.—
Ja vieux ui ton “ça ne coûte rien de

141 pur Cader” 15 plus sa raison d'être
coeur Las d'un « férencier ou un urateur
cercle veut avoir tout le Canada pour audi-

Memeu- neven de lu radio, Lesau
ausentes à la radio du premier

commencées ré-

“ce

\
arent » pistre Bennett,
in der- À coment ct devant se terminer mar-
"PAU RL 4 Montrea., lui coûteront environ
be dean <p,oud, 2-1 appris, hire. De plus,
pie Ste nnistre a dépensé envi-Le premier

pon SLOG tir annoncer
journaux.

Ses cause-
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Ver du ronal

ort; * %

rt. Eddie  antor et sa famille en dan-
An: cor I uli Cantor, sa femme et
la . ait ete forcés de chercher
Lyrics vo un toit, lorsque 5,000 ci-
gue vo cnacérent, dans leur en-
RUES d'emporter le fameux
fran ‘a a famille à leur sortie

, cavant dans le district de

5e + MW «y Londres. Vingt cons-
pds : atlerent avec la foule,
nton fre une ouverture pour
e J les renforts durent être
FAL Cantor et sa famille sore

Im. achette par une porte de
p, An nonter duns un taxi,
frer
puett« , * *

Oliva Par: Montagu en Cour de police.
puette. conduit son automobile
Mmes “ween Imprudente, Lord
Léun. i +. Monta, second fils du due
in de So du ter, à été condamné à
sines: nie de S150 et à dex frais
, Da- a rl environ. De plus, il
bs Gi . defrnéu de conduire une
hari, bebe durant deux ans. Lord
"here Moagu répondait à Une sommation
ruère, eu -ep'embre dernier. Condui-

vo ll u frappe Une femme à
niersmith, ru infligeant des

us mhertelles,
« * *

Voscou a 3.613,600 habitants. —
Louez les derniers caleuls statisti-

ffectués en 1431, la population
« Mescou se chiffre par 3,613,600
habitor<<, elle est done deux fois
blu: nombreuse qu'en 1913, Au cours
Gr dernmeres anncées, la composi-
tien sociale de la population de Mos-
ceu + egalement subi un change-
rent coiblez en pei. Moscou

, comptait 245,000 ouvriers, 263.300
: Cimpooye 0,000 c'udiant=  appre-

nant aux frais de État. kno tenn,
Moser cmptaut dein 22,400 ou-
VEer ninoempuoxe d'Etat et
NOAH ey

er PE
1etudiant any fries oh

De nombreuses élections au cours
1933, —- L'annee 1935 restera re-

arguable dans Jes les annales de

de

“ue ame Cramée des nom-
} cc tons Jamais il n'y en
Cee tar en l'espace de 12 mois,
Gepa us, Le prineipal événement
te hr tits: politiques de 1935 sera
CrSONte la grande bataille des
ceections fedérales; mais à part cet-
fe rencontre, il y aura. au moins,
lois autres luttes dans les provin-
.  Prut-etre quatre,  L'Alberta, le
Neuveau-Brunswick ot l'Île du Prin-
© Edouard doivent se choisir deSe €
Touch legislatures, Québoe se; CGT A ‘out probablement au mou-
cent

, *, * *

Pilote attaqué par un passager.—
. pre <ager l'ayant attaqué et le
rappant de ses deux poings, le pi-“v Carlos Martinez de Pinillos a
lOUSSI oi

+

claye au Perou. Un
nonce qu'un passager était devenusubitement fou furieux pendant letrajet et s'était jeté sur le pilote.
Ce dernier le repoussa sans perdre

* teutefois le contrôle de l'avion et at-
kort sans trop de mal, Martinez de

Pinillos est un pilote de grande va-
our, ajoute le Message et son sang-
froid en cette occasion, à sauvé la
vie de Tequipage tout entier,

. +.

 
Chef-d'ocuvre d'art gréco-romain

exhumé. — On a exhumé, sur 'em-
placement de la cité romaine de

ubilis, au Maroc, une statue que
| archéologues regardent comme

1e @des plus purs chefs-d'oeuvre de
(rt gréco-romain, La statue repré-
“nte un jeune hamme. La tête est
dan- un état de conservation intac-
te. L'ensemble mesure environ qua-
tre queds de haut, Les experts affir-

is À ment qu'après ln statue d’Apol-
s lon. trouvée à Alger, aujourd'hui aui litre du Louvre, on ne possède pas
a FJ 1 purs spécimens de l’art gré-

LCinain, Détail à remarquer : la
“+ du jeune homme est couronnée

feuilles de Inurier.
. eo À

L'ajustement du tonnage mondial.
M. Walter Runciman, ministre

“Commerce anglais, a informe la
Chambre des Communes que plu-
teurs puissances européennes et les… 0 Etats-Unis participeraient à une
conférence de Ia navigation qui est
+ lu veille de se réunir dans la ca-vitale britannique, Cette réunion,
Hit le ministre, élaborera l’ordre du
leurd’une conférence plénière qui
“e réunirait à Berlin, et aurait pour
Mission d'ajuster par un accord in-
ternational, le tonnage des flottes\ le commerce mondiales aux besoins
hetuels du commerce et du transit.
le ministre a aussi déclaré qu’à
l'heure actuelle, le volume du ton-
nage commercial excédentaire est
axsez considérable. C’est pour opérer

e
u
.

ce Voiture ae sport, le 30 sep-

; descendre sans encombre:des airs un grand avion commer-
cial, volant entre Pacasmayo et Chi-

message a an-:

PRESSE ANGLAISE
A l'occasion de l'excellent dis-

cours qu'a prononcé notre député à
la Législature Provinciale, M. Edou-
ard Fortin, les journaux anglais de
cette province ont eu des paroles
élogieuses à son adresse. Lu “Gazet-
tc” et le “Star”lui ont fait des com-
pliments, Le “Chronicle-Telegraph”,
de Québec, a souligné d'une façon
toute particulière la suggestion qu'a
fuite M. Fortin au gouvernement de
Québec de créer un ministère du
commerce et de l'industrie, chez
nous. Nous croyons devoir citer
dans son texte même les commentai-
res faits par notre confrère anglais :
A suggestion that the govern-

ment might study the advisahil-
ity of creating a Department of
Commerce, similar to the projects
which are now being studied by
the Manitoba and Alberta Legis-
latures, to provide for the proper
stabilization and expansion of trade
and commerce in this province, was
made in the House last night. by 

| strong defence of the government
{and its policies in (he course of his
speech,

The province, despite the eco-
nomic crisis, had maintained an ex-

|cellent credit and had answered
the appeals for assistance which
had been made to it, declared the
speaker, who paid high tribute to
Premier Taschercan for his fine
leadership and stated that he was
largels responsible for the sue-
cesses achieved by his government.

 

The “Reform” Vogue

À popular fancy of the day was
advocating reforms, whether one
knew what one was talking about

or not, the Beauce member pointed
out and stated that the passing of
certain legislative measures, such as
the acts respecting moratoria, cre-
ditors - debtors agreements and non-
seizure of certain possessions of

farmers, while perhaps having some
good to them, were really sapping
one of the bases of the economie
structure, the crédit of the agri-

"cultural classes,
..The back-to-the-land movement

and agriculture were two of the
most important questions of the

day, according to the speaker who,
after warmly congratulating Hon.

Mr. Vautrin on his ideas and his
work. lauded the Provincial Colo-

nization I’an and outlined some of
the benefits which had already been
derived from it, particularly in his
county,

I'remier Taschereau’s past and
present methods of handling the
financial situation of the munici-
palities, and especially his gener
eus and so far unanswered sug-
pestions to Ottawa about relief
costs, were praised hy Mr. Fortin
who alse spoke highly, and at some
length, on the law of collective labor
agreements.

He concluded by outlining the
good work accomplished by the

government and, after refuting
it. made a
policies of

certain attacks against
strong defence of the
the administration.

UN ABUSRÉVOLTANT
La Radio-Etat, cette nstitution

gouvernementale que seul, le gouver-
nement d'Ottawa et ses amis ont le
droit d'user pour radiofuser leurs
programmes à travers la province.

(offre aujourd’hui l'exemple le plus
frappant de lostracisme et de cette

idictature effrénée. de cet abus de
confiance de M. Bennett à l'adresse
du peuple du Canada.
l‘“Ordre”, de Montréal. a attiré plus
d'une fois l'attention de sex lecteurs
sur cette main-mise  chontee d'un
parti politique sur la Radio-Etat.

M. Bennett, ccrit-il encore récem-
nent, et le groupe Gouin ont acces
tant qu'ils veulent au microphone
“national, si l'on peut dire, tandis que,
mème en offrant de payer aussi cher
que M. Gouin, M. Taschercau ne peut

approcher de ce petit appareil poyr
se défendre,
Un autre fait vient d'être porte à

notre connaissance qui montre jus-
Hu quel point le parti au pouvoir

|se sert de tous les rouages de l'Etat

pour poursuivre ses campagnes poli
tiques et électorales,

La traduction française des dis-
cours de M. Bennett ne serait pas
{l'oeuvre de celui qui la lit, mais des
{traducteurs officiels de l'Etat, qui oc-
cupent à ce travail les heures qu'ils
(devraient consacrer à autre chose et

| qu'ils consacraient au repos avant la
centralisation des travaux de tra-
duction, repos d’ailleurs mérité et
oui ne compensait pas toujours ln
deuzaine où méme la quinzaine
d'heures de travail que les traduc-
teurs doivent fournir en temps de

session parlementaire, Si avec la ra-
dio de l'Etat et les fonctionnaires de
l’Etat. M. Bennett ne réussit pas à
se faire réclire, c’est qu'il aura été
vomi par la population comme ja-
Mais politicien ne l'a été.

NOSFELICITATIONS
Il nous a fait plaisir d'appr
nouvelle de l'élection par1a

me maire de Mansonville, Que. M.
Giroux est l'un des citoyens les plus
estimés de cette municipalité et fait |
partie de la compagnie de l’Onguent
Eskimo que nous annonçons, dans
notre journal. Nous lui souhaitons
le plus vif succès.

S'il y a plus de joie au ciel pour
un pécheur qui se convertit que pour
cent justes qui persévèrent, ceux qui
sont restés purs sont les plus ché-

|

 te rajustement qu'auront lien les
téunions de Londres et de Berlin.

ris de l’Agneau et le suivent partout
où il va. — TIMON-DAVID

Edouard Fortin, Beauce, who madea.

Le journal!

| Quatre morts et quatorze blessés.
endre — Trois cents personnes, hommes,
accla- |fenimmes et enfants, barricadés dans

&lise paroissiale  résistaientmation de M. J. Gédéon Giroux com- leur 6

DE LAPROVINCE
L'honorable Athanase David, MM.

A. Demeules et P.-G. Roy recoi-
vent ministres, conseillers législa-
tifs, fonctionnaires et députés au
Musée de la province,

Sur l’aimable invitation de l'hono-
ruble  Athanase David, un groupe
nombreux de ministres, de conseil-
lers législatifs, de députés et de
hauts fonctionnaires se sont rendus
jeudi matin au Musée de la Provin-
ce, Ils y ont admiré les trésors ar-
tistiques et historiques recueillis
avec Un soin intelligent sous lu di-
rection du secrétaire de la province.

Les visiteurs ont été reçus par M.
David et par M. Alexandre Demeu-
les, sous-ministre, par M. Armand
; Viau, secrétaire de M. David et as-
| xistant--ous-ministre de la province,
‘par M. Pierre-Georges Roy, atchi-

 
Visté de la province et conservateur .

(du musée et les assistants de celui-
je MM, Paul Rainville, J.-H. Paquet
et Antoine Roy.
"Dans le groupe nombreux nous
“avons noté la présence de l’honora-
ble C.-J. Arcand, ministre du Tra-
vail, honorable Emile Moreau, mi-
ni-tre sans portefeuille, de MM. les
députés W.-J. Duffy, de Compton,
Pierre Gauthier, de Portneuf, P.-F.
Côte, de Bonuventure, C.-E. Gault.
de St-Goorges, Aimé Guertin, de
Hull, W-R. MacDonald, de Pontiac,
Antonio Elie, d'Yamaska, Thomas
Cote, de Gaspé-Nord, Stanislas Des-
marals, de Richwend, Edouard For-
tin, de Beauce, Charle=-A Paquet.
de Montmagny, Gontran Saintonge.

de Beauharnois, Amedee Caron, de-
Ves-de-la-Madelcine.

Dans le groupe, sn remarquent en-

core M. J-Antonio Grenier, =ous-
ministre de l'Agriculture, M. Al-
phonse Bernier, du Secrétariat de la
province, M, Lionel Bergeron, seers
taire fran ais du departement de

l'instruction publique, M W OP. Per-
cival, =ecretaire anglais du meme

departement, M, d'abbe Ivanhoe Ca
ron, archiviste adjoint, et plusieurs
autres.

Les visiteurs ont ete Unanimes et
empressé- à feliciter M. David, M.
Roy et les fonctionnaires de l'impec-
cable tenue du Musée et des Archi-
ves,

Les visiteurs ont éte à méme
constater le magnifique travail ae-
compli pur ceux qui ont charge d'or-
ganiser et de compléter ce musce qui
est un véritable asile de Tart et des
richesses historiques de notre pro-
vince, Ët ces messieurs ont pu cons-
tuter avec quel goût et quelle mat

de

trise l'honorable M. David a su
wi ove certaines critiques malvaul-
Jantes, conduire à si bonne fin une
ocuvre qui lui fait honneur et qui
est un de plus beaux ornements de
la vieille capitale française du Cu
nada,

IL Ÿ A UNE MARGE
Notre confrère, le “Progress du

Saguenay", journal franchement in-
dependant, dans un long article au
cours duquel il etudie le nouveau
programme de honorable M. Ben-
nett, se demande pourquoi le chef
conservateur surgit-il devant l'opi-
nion publique comme un cheveu sur
la soupe, ii la veille des elections,
avec ce nouvel evangile économique.
Le confrère n'est pas seul à se poser
cette question, Voilà en quels ter-

mes il s'exprime:
Tout de même, nous sommes de

ceux-là qui demandent au Premier

Ministre pourquoi if n'a point com-
mencé plus tôt ses réformes, quand
il avait devant lui le temps et les
moyens de les accomplir, quand il
avait le temps et les moyens au
moins de les annoncer, de les prépa-
rer et de les entreprendre. Pourquet

tout cela à la veille des élections ?

La réponse que la tempéte était trop

forte et que les temps sont mainte-

nant changés vaut ce qu'elle vaut.

Les temps ne sont point si changes.

Si la création d'un conseil économi-

que, par exemple, est si nécessaire

et si facile à réaliser, pourquoi ne

l'avoir pas réalisé il y a quatre ans,

pourquoi ne l'avoir pas préconisee

depuis plus longtemps encore ? En-

fin, ce n'était idée ni nouvelle ni

malaisée.
M. Bennett avait promis de mettre

fin au chômage. Certes, il s'y est

laypliqué, mais Fon sait sil a réussi.

Certes, nous admettons que la par-

“tie était forte, que tout ne dépendait

pas de lui; mais la promesse était

la ‘ On na essayé de tous les systé-.

Imes, on a même annoncé le plus

simple et le seul efficace, cclui de
grands travaux  publies: qu'est-ce

qu'on a fait ? lei, par exemple ? On

a charroyé quelques verges de sa-

les sur les quais et on à renouvelé

le mai du bureau de poste.

Nous ne disons pas cela pour jeter

du doute sur la sincérité de M. Ben-

nett ni pour infirmer la justesse des

réformes qu'il préconise: mais sim-

plement pour marquer qu'entre les

de la veille des élee-

 

engagements la.
‘tions et les réalisations du lende-

{main il peut y avoir une marge

étrange. .

| PHILIPPE
i o__—

 

contre la police et les pompiers de la
ville à Mexico, HU y eut échange de
coups de feu avec un bilan de qua-
tre morts et de quatorze blessés.
L'engagement fit suite a une nou-
velle querelle de religion entre le
gouvernement et les catholiques. La
police avait expulsé hier soir un
prêtre de l’église d'un centre subur-
bain à Tacubaya. En face de cette
situation, les citoyens décidèrent
d'aller s’enfermer dans l'église que
le gouvernement voulait faire éva-

C'est désormais certain.

élections générales au Canada.

Tous les signes

lennett sur les bor

La preuve?

“sonde de M,

 enveloppants,
en Messie de l'ordre nouveau ap

marre de cxmbales sonores :

ans de marche en rond dans le d

d'une puissante action.

Ces augures sont convaineants.

Ivy a mieux, beaucoup mieux.

(Rega tf de toner prétes pour le 1

rade N.

Cet ordre est tente secret,

; Metoire, Mais on ne peut pus d

ses instructions i hnprimerie nation

sûre, Dien renseignée, autorisée,

merie nationale, étant déhordée et ne

prescrite le travail exigé d'elle, ordy

pronerte pores pair ne pus faillir ai

suffisant Pourbist ee

ages des lectins dans la deur

fretA da rude, qretitant d'un «

nirouter doedis npirears aux ale

die de sa conférence intergouverneme.

Pacte confédératif, -— geste d'abandon

-- ses coups de théâtre

Un programme législatif cohérent er +

tout in

HOUs, "

concer oat geet effet.

Is di
Le coup de

: Tumiese, l'ajournement sine

“ocvessifs de la radio, campé
ortar

sable qu'un grand tinta-

t'apres quatre ou cinq
éser à

électorale.

He sont pas les seuls,

. [Py

Ad us

La eut “qe 1, {leur de Fhebdomadaire et son

\ bt nuatee 1h La fluence veritable sur nos hommes
outer SP Bennett cut fiat tenir publics. Voila ce qu'eent M, Asse-

Sous le tenons de souree

Mu

“ant excenter pour la date

and dde vecourer à l'un-

cot I werd,

convluant, déerat

tnt arme d'avril,

vprise, M. liennett a fait

fui même resténet Cais il est

dus es vues 1 Cest prademmne vos de donner des preci

sous, eee ordre meilleur. “ense des faibles. pruni-

Cones nels Lssnranes par assurance par Ba " ho-

Loos piney oss so lisa projets qu toto be mandts Jes

rts Ss UCT re

love ore chose, Les d'autre cbiese M. Ben-

Pre divneqre ques JN beso, Jes «peurrait fui rappeler ses

Us agents cde Tao NL Benne ohn aussi que c'est an

passage dé la trrorte à la réalisation. aummencent les difficultés,

LS hearts Les mn contentements dés a realite beaucoup moins

Pelle one Thimaees tao eritugpee placa - 4 - montre tontes les Jézar-

desde clit constr enc reve, As vote est elle toute tracée.

Son langage de dagpater tentant à rophiote nous la fait déjà

CHirevour,

Pres les premiers cars de las “46 Souvre après-demain.

M. Bennett peut satroretre à nine oi Cest que l'opposition lui

reproche de S'uceroetrer at qreuvoir Volonté populaire, Re-

proche feu das neue suite dev “des électorales en est lu

preuve

disques M Bennett GLEN Le —nurd. Mais cette fois.

uxant duen taalle ses tlates al bons rade = nec et s'écriera comme

un chevalier sans pen Sins sili pe Vous dites que

Jar perdra contianes 4 pe Cu Noor heal! je Vas

vs de prenver tout de sacte Lssous © ambre et j'en appelle

an perpées Nu 7

De leristation pont. 10 CONE SSeS ceslation, cola vient

murs C'est en tent eus dur Yet électers plus sur, Voire, M.

Bennett deposera peut etre à ‘hambre projet, par exemple

d'assaraner chomage, projet ra emporte dans le veut de da

dissoliition, apres quer 51 dur: peuple Voted ce que je Vous

offre [es hhéraux en offre:

Nous aurons des elections

Chest atol <nteneer

Que tous des bons hibéraux =

aux consetls mauvais quiles d.

suite de salut du pays, Labeda

autant

Fa campagne vie bien

DEJAN commence

IS restent <o

.fin-avril.

Elle est

! lex coudes. prets

valent, la Victoire est à eux et a sa

rarde à vous!

Edmond TURCOTTE.

  

UN MAGISTRAL PLAIDOYER
Magistral exposé de la po

1

Nous tenons a publ
. . , . 6

du magistral  discours + ononed par l'honorable M.
Alexandre Taschercan, 1
ce, Jeudi dernier. en re

M. Maurice Duplessis,
Fate des plus belles pile

vigontrens que le chef a
n'ait encore pronot

plies d'idées, d'argume

néant les accusations far
La tin dur discours de Va
pathétique pour les deux -
et 'Fhérizult, qui, cloué-.

ce,

‘cours de l'honorable M Ti

(useiters que In surpr

taffrensciment.

Nos conscillons a ne

litique du gouvernement et
énergique riposi. a ses adversaires.

le texte à peu )

nier ministre de li provin-
seau discours pronotiee par
“het de Opposition, (Cest

lun des plaidovers les plus
arti libéral, en cette provin
ct ees paroles toutes rom
trréfutahles.
par le chef de Opposition.
orable M. Taschorean u été.

onseilters législatifs, Ouellet
la porte de sortie de la salle

“des détibérations. entencrent des paroles du chef leur
rappeler leur ingratitud « |
teurs se rappelleront lone

+ leur trahison. Tes andi
Hipx cette péroratsen du dis

et l'émotion faisaient palir

< deeteurs de Hire attentive

tuent ce texte du discour- de l'honorahle M. F'auscliereau,
Hs vont constater toute la
coutre le gouvernement et la

futilité des attaques portées
faiblesse dé ceux qui croient

tapporter une panacée universelle aux maux dont souf.

Nous publions aujourd'hui le texte
du discours de l'hon. LIL. A. Tasche
vreau, a la Législature, nu cour- du
débat sur l'adresse:
l'Hon M. Taschereau
[ premier ministre au moment où

il veut prendre la parole, est applau-
di pendant de longues minutes.
“Vous nous promettez de ne pas

nous donner de quartier, dit-il en
commençant. au chef de l'Opposi-
tion; nous, nous vous en donnerons.
Le gouvernement souhaite la plus
chaleureuse bienvenue au nouveau
lieutenant-gouverneur, à la char- cuer, et la bataille prit une tournure

sanglante.
mante châtelaine de Spencer-Wood
et à la famille du représentant du

frent actuellement l'hnmanité.
‘{Roi chez nous, M. Patenaude, lors-
ou'il était membre de cette Chambre
était un adversaire loyal, sympathi-
jue et qui, tout le temps qu'il a été
député de l'Opposition, a collaboré
‘avec le gouvernement au bien du
| Québec. Il a succédé, à Spencer-Wood
à un homme qui avait été mon ca-
marade à l'Université et au Barreau.
J'ai retrouvé M. Carroll dans la vie
politique; il était le type du parfait
gentilhomme, de l'homme éclairé et
patriote pour qui seuls les intérêts
desa province et de son pays comp-
taient,

(Suite à la page
0AAVtets ot
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a

sotanies enfin à la veille ‘

 LIBÉRAUX GARDE À VOUS! Mouais
DICE Tos MOIS lv aura des

trahit des desseins plus

|

à peuple affligé bien moins {ler en faveurde l'abolition des hypo-
(thèques inopérantes pour faciliter la

 

{fiers du succès
, | Porter,

cob dre donne par M. "Progres du Golfe” et à son distin-
vue irecteur A cue ve; brel is into so fof, (RUE directeur, M. Asselin, avec vet

I terise, se plait à reconnaître la va-

+ «|
“oils savons que l'inpri cole par Ottawa,

 

Vous‘ de demandes de crédit

'

LL yee sus demwrès antecral sus

veduisateut à,

pour la moditication du ere excellent confrère et ami, le

{mene cette lutte, sans repit, de con-
jeert avec nombre de ses confrères

UN CONFRÈRE
Nous croyons devoir reproduire

dans nos colonnes l'article éditorial
que vient de consacrer M. Olivar As-
selin, dans son journal l’“Ordre*, à

notaire Eudore Couture, directeur
du “Progrès du Golfe”. Non seule-
ment ce vaillant journal hebdoma-
daire a pris les devants pour batail-

tse en pratique du pret agricole en
cette province, mais 11 a également

dé ta presse hebdomadaire qui sont
qu'il vient de rem-

rendant hommage au  En

|

«prit d'indépendance qui le care|
i|

in-

lin:
; Des l'institution d'un crédit agri-'

il devint évident‘
que devant l'imperfection ordinaire
des titres de propriété la Commis-
sion chargée de la dispensation de!
ce crédit en notre province devrait

ui VOL.XXVII — No. 16 u Le BEAUCEVILLE, JEUDI LE 17JANVIER, 1935. ED. FORTIN,Dir-Gérant
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L'hon, M. Adélard Godbout a prononcé mercredi
soir à da Chambre de Québec un discours qui devrait
apporter de la confiance dans tous les foyers de nos cam-
pagnes, La classe agricole,
bee, sa dignité et xa stabilité

l'a dit, a gardé, dans Qué-
pendant la crise. Elle a été

atteinte comme les autres mais le gouvernement l’a tou-
jours entourée de sa sollicitude et il va continuer.
se pose souvent Ja question

devrait faire pour l'Agriculture?
du à cele par des chiffres éloquents.

On
: l'Etat fait-il tout ce qu’il

Le ministre a répon-
l'Alberta et l'On-

tario consacrent respectivement Get 1! pour cent de leurs
budgets a la classe agricole. Dans la province de Qué-
becda proportion est de 13 pour cent. Au cours de l’ex-
cretee financier 1933-34, not re budget de l'Agriculture a
dû être réduit vu la diminution des revenus, mais il ne le
seri pis cette année et fa part accordée aux oeuvres agri-
(coles à toujours été chaugmentant.

«dé de nouventr la question du Crédit rural,
M. Godbout a abor-

On réclame
encore a ercation d'un Prét agricole provincial dans la
provinee de Québec, Le ministre de PAgriculture con-
<idère que celui du gouvernement fédéral suffit. ld'au-
tres provinces avaient adopté la politique qui est actuel-
lement préconisée par de te mbreux politiciens, avec un

tépondre négativement à une foule: désir sTneère, nous l'adniettons volontiers, d'aider da-
admissibles

quant au reste.
Un homme intelligent qui cumule,

dans une petite ville de l'estuaire du
Saint-Laurent, la pratique du nota-
riat et celle du journalisme, et qui
est au surplus doué d'un sens social
exceptionnel, M. Eudore Couture, di-
recteur du PROGRES DU GOLFE,
s'attacha tout de suite à démontrer

“les Inconvénients de cette situation
peur la province de Québec, Dans
le Canada francais, disait-il, les ter-
res, plus anciennes, ont changé de
propriétaires plus souvent, et, cu
les habitudes sociales d'une popula-!
tion restée profondément honnête et

n'a pas toujours pris la précaution
de faire radier, après l'acquit, les
hypothèques où autres obligations
affectant sa propriété, Il en résulte
qu'aujourd'hui, pour produire des ti-

vantage les enltivateurs. Mais aujourd'hui toutes les
provinces eu sont ventes à l'idée du ministre de l'Agri-
culture de Québec et elles ont ahoti teur Crédit agricole
pros thea, l'Ontario a été la dernière à juger, comme
le Québec, qu'il ar'était pas nécessaire d'avoir deux Cré-
dits avricoles. l'institution 1 fédérale est suffisante. Le

veuvernement de Québec Va rendue plus facile d'accès
en payant !et dernit pour ca ut du taux d'intérét, qui est
detbet dennet eu réduisant les frais des procédures de
l'enprunteur, M. Godhout a laissé entendre qu'il v au-
vit even, plus toed, de taire davantage, pour que nos

contiante, Facquéreur où l'occupant cultioaseurs puissent cmprunter a Ottawa à un peu

Moins de {pour cent,
pat de l'antérèt.
que des Caisses Popuilaires,

Ce sert l'idéal.

Québec paderait une plus grosse
Ha aussi rappelé

qu'il a réorganisées et qu’il
tres parfaits, l'aspirant emprunteur cucourage, représentaient véritablement un autre PPrêt
doit recourir à des fomalités judi-.
‘ciaires longues ct coûteuses, parfois

tural, Le ministre de PAgvicalture a ensuite annoncé
inutiles, M. Couture avait fait parta- [intention du gouvernement de faire reviser par une
ger son point de vue là-dessus à la
corporation du notariat. Dans le

Commission le svsteme de taxation de la province, de
PROGRES DU GOLFEil est revenu facon ivce que le fardeau de l'inpôt ue tone pas injus-
mainte fois i la charge pour obtenir’
une radiation moins coûteuse et plus

tement sur certaine clusse. a réclamé un peu plus
cxpéditive des hypothèques inopé- dde discrétion de coux qui sont portés à dire que les fils de
rantes, des droits de mineurs,

{ainsi de suite.

(de faire écho, dans le CANADA
d'ahord, dans ORDRE ensuite, aux

re, et d'autres journaux de toute
nuance politique ont suivi.
Ce dut donc être une grande joie

pour M. Couture de lire dans le pro-
gramme de M. Taschereau pour la
présente session du parlement de
Québec que le
une législation touchant la radiation
des hypothèques inopérantes, Cette
réferme, due incontestablement à la
campagne de notre confrère, montre,
l'action qu'un simple hebdomadaire
rural peut exercer, au profit de ses
lecteurs, sil connait parfaitement
tes besoins de ces derniers et s'il est
résolu à les servir sans égard aux
intététs des partis, Elle est aussi la

; preuve que les gouvernements sont
généralement trop heureux d'adop-
ter les vues de la presse indépendan-
te quand elles leur paraissent rai

sonnables et parfaitement compati-
bles avee leur intérét électoral à

“veux. Mais pour cela, il faut d'abord

que la presse indépendante ait des

opinions, et qu'elle sache les faire

valoir.

La radiation expéditive et peu

: coûteuse des inscriptions hy pothe-
cuites qui entravaient le crédit agri-
cole d'Ottawa rendra accessible aux
eultivateurs ce crédit dont le rou.

vernement de Quélee avait deja
d'assumer l'interét au-des-
59, Jusqu'à coneurrence de

|cenvenu

12 0.

Nos félicitations à M. Couture et
nos meilleurs voeux de succes pour

DE BEAUXOCTROIS
Sans plus de commentaires, nous

“aroyens devoir porter à la connais-
sunce de nos lecteurs que les muni-
cIpaîites  -colures de notre comte,
font le- noms <uivent, viennent de

(recevoir les octrois suivants pour
Feonstruction d'ecoles, En temps de
crise, alors que les argents se font

rares, c'est un beau succes et
devons en rendre temoignage

depuis

a;

nous
au dévouement de celui qui.

chereau et la figure des deux {my ans a comble Ta Peauce de fa
seurs et accompli tant de belles oeu-
vres, chez nous, M. Edouard Fortin,
notre depute au Parlement de Que-
bec, qui vient de prononcer un elo-
quent et vigoureux plaidoyer pour!

defendre Padminstration liberale des
Québec, sur le parquet de l'Assem-
hice Legislative, Voila Ja liste de ces!

petrois :
Municipalite scolaire de

ges de Beance,  ceale

LL.000.00,
Municipahte

de Broughten, école No, 12 : 81,200.

Municipalite scolaire de Saint-
Ephrem, ecole No, 12: 21,117.00.

Municipalité scolaire de Saint-,
Martin, pour aider à In construction
de ln chapelle-école de la mission de
St-René Goupil @ $1,666.00.
Ce sont là des actes qui valent

bien des discours.

St-Geor
Na. 20:

ree

1.'innocence est la puissance =u-
préme; Dicu s’est fait homme et à
souffert la croix pour apprendre aux hommes l'innocence qui leur fait
mériter librement la vie éternelle. —
Louis VEUILLOT

cr irae - a + - us cage

“eultivateurs n'ont pas d'avenir chez nous,
De mon côté, je m'étais empressé Les avantages que le plan Tascherean Vautrin offrira à

I a énuméré
-
«

ceux qui veulent retourner à la terre on © demenrer, En-
observations si justes de ce confré- fan il a démontré (ue Hos jeunes fermiers n'ont aucune

raison de se décourager, en

tre cin gir ont
= ~ ry .

cons aurleoles a Toronto A

citant le fait que ceux d’en-
pris part récemment à cinq grands con-

ont remporté trois premiers
prix un deuxième prix et um troisième contre toutes les

ministère PrOposerä poy pees de fn Confédération.
que le ministre Jai mene, =

Noux pourrions ajouter
i justement fier de ses origi-

Hes,e=t une autre preuve irréfutahle que les fils de culti-
vateurs de Québec ont un hel avenir devant eux.
tonte da provinee saut cela.

Mais
lot lorsqu'il a remercié hier

ses collègues de la coopération qu'ils lui accordent, ses
paroles S'adressatent aussi bien à l'opposition qu'à ceux
qui partagent ses convictions, car, Dieu merei, l’Agri-
culture

tique,

ext le probleme qui retient l'attention de tous les

j partis et qui est avec l'Education, au-dessus de La poli-

  

UN VIGOUREUX DISCOURS —
DE M. EDOUARD FORTIN

Répondant aux attaques portées contre le gouvernement
de Québec par MM, Laurent Barré et P. A. Lafleur,
M. Fortin, durant pres d’une heure, défend la politi-
que provinciale et discute l’opportunité des réformes
que l'on préconise.—Il prêche en faveur du plan Vau-
trin, demande de l’aide pour nos colons, nos cultiva-
teurs dépossédés de leur terre et suggère la création
d’un ministère du commerce et de l’industrie.

UN DEFI QUI NEST PAS RELEVE
{L'adtesse on reponse an discours

du Trône vient d'etre voté, à quatre
heures et demie, jeudi. a discus.

sion s'est close sur un discours de
M Frigon, député de St Maurice, et

une réponse de M Elie, député de
Yamaska Un amendement de TOp-
position fut battue par un vote de
ln contre 43 et l'adresse fnt adoptée

sur division

Lo veille, la Chambre avait assisté

à un grand debat, oratoire auquel

prirent part l'honorahle M. Adétard
Godbout et M Edouard Fortin, de la
part du gonvernement, et MM. Rarré,

Latieur et Bertrand, de la part de
l'Opposition, Nous lecteurs  pour-
rout lire, dang une autre colone, un
article commentant le magnifique
discours prononcé par le ministre de

ple, clair limpide et vigoureux,

Au dire du ‘Canada’, c'est le mi-
nistre de l'Agriculture et M. Fortin

ugfi ont remporté les honneurs de la

journée et défendu la politique du
gouvernement avec une remarqua-

ble vigueur.

La discursion, à été calme et très
courtoise. Un petit incident s'est
cependant produit dans la soirée
alors que M. Edouard Fortin parlait.
M. Maurice Duplessis fit allusion à
tn prétendu scandale au sujet de la
construction d'un mur de protection
lans la Beauce. M. Fortin lui dit
qu'il n'y avait aucun scandale et il
offrit une enquête royale à M, Du-
plessis, s'il voulait consentir à met-

AEaa ge ee PT

tre son sive des Trois-Rivières au
pieu. M. Daplessis ne répondit pas et
M. Fortin continua son discours en
paix. Le député à fait de beaux élo-
Res de la politique de colonisation du
gouvernement, il a aussi approuvé la
lot de l'extension juridique des con-
trats colleetifs de travail et 11 a sug-
geré au gouvernement de l'améliorer
encore si possible, disant qu'elle a eu
pour effet de faire augmenter les sa-
laires de $45,000 dans la Beauce et
de $3.000.000 environ, dans la pro-
vince, depuis In dernière session. Il
4 termind ses remarques en suggé-
rant la création d'un ministère du
commerce et de l'industrie.

Nous donnons ici un résumé sub-
atanticl du digcours prononcé par M.
Fortin, ce dernier n'ayant pas pré-

scolaire de St Pierre {l'Agricultare, dans son langage sim- paré de texte:
Après avoir félicité le proposeur

et le secondeur de l'adresse, MM.
Gaudet et Duffy, et fait un bel éloge
du magistral discours prononcé par
l'honorable M. Taschereau, en ré
ponse aux attaques vigoureuses du
,chef de l'Opposition dont M. Fortin
reconnaît le talent, l'orateur s'adres-
se à M. Oscar Drouin, député de
Québec Centre, qui, la veille, avait
{prononcé un discours de trois heures
et demie.

‘J'ai écouté avec beaucoup d'at-
tention, dit M. Fortin, les remarques
de notre excellent collègue, l’hono-
rable député de Québec-Centre, qui,
dans un esprit de grande liberté,

(Suite à la page 8)
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SOUVENIRS
ls sont tous là mes souvenirs, tous réunis sous les

cendres du vieux logis encore chaudes de la vie de ceux
qui l'habitaient: ils sont là joyeux, tristes, pleins d’a-
mour où de tendresse, bien vivants, parce qu'eux ne peu-
veut mourir. Et le soir, quand tout est calme, je songe
aux jours heureux de mon enfance, Je me rappelle la
vieille demeure avec ses coîts el recoins, avec
défauts qui pourtant nous étaient chers: la salle à diner
où les petits tapageatent sans qu'en puisse toujours ré-
tablir l'ordre, «1 où Von se réunissalent à toute occasion
pour fèter les événements heureux on manger Le dinde
de Noël Mnourd'han, He n'est plus la chère grande
salle. et à quoi hon esaver de sc réunir quusqu'il v aura
toujours une placc vide qu'en re qeut remplir, Et te
salon, témoin muet des annours à atuotrettes de toute
cette jeunesse, salon gracteux qui a vu tant de jolies da-
mes et de beaux muesteurs ou Phospatalité rivalisait avec
une franche concersnares oo dipae Je salon rose, tout
comme le grand nner coviitenr srenetenx de disens-
sions politique <. de requetes, de plaintes, Hauts aussi de

bonnes soirées de fannille «de toveuses quarties de hrid
ge Disparues de chbres coquettes gio ont ahrite nos
rêves les plus deuvoot des meilleurs, reves de Jeunes filles,

  

tous ses

amines op tes ne anti Can ives dae
Mmour, réves de -<u ifiee- +1 de Trenet cet 1 ves C= ode eof

légiens, réves d'éolieres reves d'onfants; 15 sont tous

là ensevelis cvec nes sonvontrs les beaux rèves car eux
non plus nie quensent mrontir ques plus que lacchère vierth
maison qui teneurs vrra dats notre pensée etats to
tre coeur.

AWRLETTE.

CE SOIR, MON DIEU
Ce soir. mon Dieu peony coer ea he

Faut

vas ct Patdoe

Les enfants qi ves sont pas coq il Sondra Plivee poe ga

La fatigue, ln mudietre Parent qu'en perde bete td

où

Le silence et lu volt4 à la

Campa

Et toutes ces rebuffioless +tien SOUS hee es

tot, Cees

Mes doutes sur mener eq ue recrue du part

des autres des els.

Le sentiment de li vanité dre nes eterts CC aroqese dd ianiees ct

el

Mon Dien, Je Vous Pte, privesegiie re pa que cfa essor sVotis

aff!

Henentt CHARASSON
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On se plaint de lu crise, de l’auto-

rité et du respect; elle existe, en ef-
fet, dans de trop nombreuses famil- |
les. En voilà un exemple entre mille.

| Sous prétexte de se rapprocher de
(l'enfant, les parents s'abaissent, Ils
| voient tenir ainsi le moyen de ga-
uner leur confiance et de se faire ai-
mer davantage. lls sont dans l’er-
vour. L'enfant, habitué à une fami-
liurité trop grande, ne reconnait pus
i supériorite chez ses parents; plus

“tard, 1 ne l'admettra pas facilement !
chez ses chefs et chez les personnes.
jugees. !
jp Cependant. le respect des parents‘
let des supérieurs est un précepte de
morale naturelle en mème temps que|
religieuse.

fes Ancien- avaient au plus haut|
point le respect de la hiérarchie et,
tu chef de ia fuamitle. le “pater fu-
mahis". Calui-ci avait bien, dans
certains cas des droits trop etendus;
malgré tout, ils formaient des hoem-y

lines, Qu'en sera-t i} de notre pays.
codes petites aux grandes choses,
neus nous laissons aller ainsi au re-
‘a hement des devoirs u la fois les
piux doux et les plus savres ?

L'enfant 0-1 deja trop enclin par
ature u dt fianilintite, 11 faut don.
lui fuite coanprendre ce qu'il doit «
Les querents Ft un déference le re
poct gan cor ne unité de oar te

Hioignet

Suns cru, à> Termieront ae qe >
+ conne colt du train, bn utten
no urant cu ce sera dent.

eb ben bob in Mode

POUR LES MAMANS
Leurs jeunes veux

Pnau Sc beaten re

Sines 00 hieniop ennt

ny CN utres puevevantes,

Tov on UN Gt des Veux,
tte que tion trop

“ude 3 -p long u
Les veux de nes petit sont
de heure de in nau--unce pot
He infection bien connue de- me-
deuins d'eufarts © qui peut etre pra
Ceo Tres grave : lu venjonctivite pu-
“ulente du nouveau ne qUi atteint un
certam nombre d'enfants  -urtout
durs lé neu get faniliors avec

‘hygiene tuecferne, et qui, disent les

tutistique-, # cause La perte de la
viston a pHu-reurs milliers de per-
Sonne; parm Jes avearles, un nome
bre mipre- Jonnans peut faire re-
sionter au la conjonetivite des pre-

jour - leur infirmite définitive.

cb
ne:

vont

as

es

vos

prie tour

nier

"pet

Plrecaution

bebe e-t ne. qu'en lu
ben inve et seche, 11 faut aussitot

penser nou Vite et faire tomber sur
ses veux ouverts une où deux gout-
tes de citron frais où MIEUX s'en te-

wir a l'avis du medecin,
1 maigre cette precaution neces-

Cadre tque le docteur où la garde-
malade ne negligeront pas de pren-
dre). le petit nouveau-né presente

un jour où deux après sa naissance,
des yeux “collés”, bordés de rouge et

Pres que

ou de l'humeur il faut appeler d’ur-
gence le medecin et appliquer à l’en-
funt un régime énergique avec la-

  
 

   

   

L'usagede la Poudre à Pâte ‘Magic’est une garantie
de réussite quand vous faites des gâteaux. Vous ob-
tenez toujours des résultats uniformes. C'est pour
cela que les plus grandes Autorités cana-
diennes en art culinaire la recommandent
exclusivement. Commandez-en
aujourd'hui!

Jaune d'un oeuf dont le blanc a ét:

~cul emp'aye, On peut très bien l:

A Pate “Maglc”* ne contient ni
dient nuisible.

battre « l'ajouter aux soupes €
AUX 2 es peur les enrichir, Or
peut © d'en -ervir comme ome
ce. un tot ae crême et un:
times Le sell ce qui fait un pet!

sat + pour le soir, et délicieux ©

Nettoyace des ferrures. — Frotte
us Terrures avec ddr, tent

! toilex puis quesez-les à Ja
en ttes ti, lu routile et les tu

ant entierement, Frott
Louve un hufon de laine im

perce et d'huile et term.
de te seche,

… »

i Lanne cevenue des recep
' + Quelle ~ quell

por 1 ner, oltees, ce sont

n . Cpls onde et des plu
pre Pair recevoir vos hôtes

ur um ! Jette un peu diffe
H i oo \eu- porterez ©

ae be Ameren appellent un
n connor es Francais, w

Lope vee Wnt 1.« velours noi

Coan es nt Tis portes pou
Loire onsale

LA FENME COQUETTE
LES CHAPEAUX

alotte des cha-
apres la plati-
“mes, voici Ve

Prçidemen.
peaux se rehau
tude des derniers -

nt

levation decrees.
Chapenux tyr v0 bonnets poin-

tus, toques costo +, ullongent 14
-AMhouvtte et de ancient surtout en
irricre la coiffure

Le petit haut en feutre, au
fend travath oo pls et enjolive
d'une quume - utuu traversant lu
culotte, oot tr en vogue, posé le
gerement ur! ! dégage le

profil.
Ah! ce profil, tien encadré par

l'arrangement des cheveux, qui lais-
ent voir un tout petit bout de l'o-

reille, comme nous en aimons la vi
ont Le chapeau peut ombrer en
want | vi age, inai- 11 doit dégager
lu tète en arricre et bien montrer
l'urrangeement bouclettes, il
rouleaute plis-e ver- la nuque, Cha-
seuux (n Velours. aux fonds bien
drapés en hauteur, «n feutre, en tau-

des

NE CONTIENT PAS D'ALUN—Cette déclara-
tion sur chaque boite est votre ;

SdSarg
une boite ChatelaineInstituse

LPnstehorrSaverne

aruntie que la Poudre >
stun. ni aucun ingré-

tHabriquée au Canada

nyredients dans l'ordre donne.
Frites cuire dans une tourtière gar-

de pate à tarte ordinaire jus-
que la croûte prenne, puis

nues la chaleur.
- *

tps

aout

tne autre : Une tasse de citrouil-  

 

  

dans ses formules mathématiques,
peut se résumer comme ceci.

L'univers se dilate, il s'épand
constamment, comme un ballon,
comme une bulle de savon qui gros-
sirait toujours.
Sur un ballon qui se gonfle, les

poussières, les puints semblent s'’é-
parpiller en tous sens. Les poussiè-
res de l'univers, ce sont les spirales,
les nébuleuses. Elles fuient.
Ce n’est pas nous, de la petite

planète Terre, qu'elles fuient. La
diffusion est en tous sens comme les
particules d’une fumée.
Pourquoi fuient-elles 7 Quelle for-

ce les pousse ?
Nous connaissions jusqu'ici la

gravitation, une force par laquelle
les corps s'attirent. 1! faut admet-
tre une autre force après laquelle ils
s'éloignent, se repoussent.

Et c'est cette dernière qui a pris
le dessus, après l'équilibre instable
des débuts, Et l'univers se dilate.
Et l'univers se vide. L'espace est

si vaste que les astres y sont épar-
pillés à lu manière de trois guêpes
occupant seules lu superficie de tou-
te l’Europe et même davantage.
N'est-ce pas le vide ? Les nébuleu-
ses s'éloignant et leur vitesse d’é-
Juignement augmentant à mesure
qu'elles s’éloignent, les espaces en-
tre, les astres deviennent si grands
on peut dire que le vide se fait
plus parfait que dans nos plus par-
faites machines à vide.
Mais que ne peut-on
reste que le monde,

dire ?
mesure

pis

I i
Ste, trois quarts de tu-se  detau'on l'étudie, même le monde de la

houillunt, deux oeufs, une demilfmatière, est une merveille qui jette
« de sucre, muscade nu goût. frios pauvres petites intelligences
itez le lait bouillant à la c= une l'etonnement et l'admiration.
die passee au tamis, le =ucre ot Le savant, qui, à mesure qu’il

ascadez faites cuive pendant decouvre un point lumineux dans

minutes et nlors  juignez les te ciel bleu, découvre aussi des abi-

«s d'oeuf-. Gardez les blancs" Laes que son ceil es<aye en vain de

décorer.

Na
(ONGRÈS D'ÉDUCATION

FAMILIE
vusion de Plexposition Uni-

«de Belgique, il =era tenu au
du mors prochain, à Bruxelles,
Congrès International d'Educa-
Famtiiale, Le gouvernement
Aprons son précieux patro-;
doves importantes assisos,

! hommes les plus marquants
le monde de l’éducation =e ras-‘

beront dans la capitale de la -
sigue et feront part de leurs

récentes expériences, Ils pour-
“ent toujours l'étude des meilleu-
methodes de formation et de dé-
ppement du caractère des en-
na de études découlent des
veutives pratiques et un program-

ves

d'action pour les parents, pour:
scolaires‘beuvres sociales et

tous les pays.
[a programme du Congrès se di-

vn 24 chapitres sous sept sees
ns différentes. On a assigné à

que pays l'étude d'une question
rticuliere,
\u Canada, c’est à l'Action Socia-
Catholique de Québec qu'a été

"nné l'honneur de préparer la ré-
nse à la question demandée.
Cette question, qui découle de la

“+ section, est la suivante : Vulgari-
<ation parmi les parents des bonnes
notions d'éducation familiale pour
la formation du caractère : Mission
de la presse, de la radio et du viné-
Ima — Réalisations, projets. ,Ç

(se

mesurer, reste stupefait,

S'il est poète, et pluxieurs le sont.

tel cet abbé Lemaître, après les heu-
ds froids culeuls  mathémati-

il laisse libre vours à son ima-

pénation, Et il se plait à nous dire

ane nous us>istons à la fin d'un feu

d'avtitice inimagtnable,

Le monde, le gros atome du dehut

des âges, s'est monnayé en Une pluie

d'étoiles, Et le radieux souvenir des

premières fuvées nous est

dans la lumière des nébuleuses,

Nous voyons peu à peu s’éteindre

des soleils,

Mais il n'est pus nécessaire d'etre

servant pour être poète et il est loi-

«ible fl tous ceux qui aiment voyager

sur les ailes de l'imagcination d'aller

perdre dans les merveilleuse

profondeurs de l'espace, ù lu suite

des nébuleu-es, Ç

Mais si l'homme est un -aint, cest

jusqu'à Dieu qu'il va, Et il répete le

mot de saint Ignace en contemp'a-

tion devant le ciel : Quam sordet tel-

lus, cum coelum aspicio.

| ‘Que ln ter.0 me paraît Taide lors

que je regarde le ciel!"

ve

iUes,

— + ——-

COMMENTAGIR
Certains habitudes que nous ad-,

irons pourtant chez nos amis nous
apparaissent comme des défauts in-
supportables chez nus ennemis; ain-
<i ce que nous nous plaisons à appe-
ler persistance chez les premiers
«nous le qualifions d'entétement chez
les seconds, La persistance e-t la ca-
racteristique des germes des mala-
dies,

La diphtérie n'est pas la pire des
maladies qui affligent l'humanité,
mais il nous faut continuellement

conservé,

Un temps superbe, un ciel sans
nuage, et l'on peut partir sans crain-
te loin de la ville, afin de goûter les
plaisirs et les charmes de la cam-

Celui-ci met aussitôt le voyageur|
cn demeure ou de payer à nouveau,
ccmme voyageant sans billets, ou de

voir dresser une contravention.

de l'enfant est en danger.

 

se Presque toujours

i l'on peut voir perler du pus

vages chauds et antiseptiques toutes|
les deux ou trois heures, La vision

pagne.

Aussi la famille Zed : pere, mère
et fils âgé de dix ans, en profite-t-
elle pour prendre le train et se ren-
dre dans un joli petit site des envi-
rons.
Le pére, en tant que chef de fa-

mille, se charge de prendre les bil-
lets et de les garder jusqu'à la fin
du trajet.
Le voyage se passe sans incident.

L'unique rejeton lit des journaux
amusants, n’importune pas ses pa-
rents et n'incommode pas les voi-
sins.

Arrivés à destination, nos voya-
Eeurs descendent. Mais M. Zed cher-
che en vain les petits cartons qu'il
doit remettre à la sortie, comme
preuve qu’il s'est acquitté du prix
du voyage.

Toutes les poches sont passées en
revue les unes après les autres, au-
cune ne laisse apercevoir le moin-!
dre billet,

L’employé, tout d'abord aimable
et patient, commence i changer d'at-
titude. Enfin, lorsque M. Zed, apres
avoir affirmé qu'il à pris ses billets,
tente de franchir la porte de sortie,
il est invité à exposer son cas au
chef de gare.

 

 

ATTENTI

(symptômes où

Mais Une inspiration subite fait M.
Zed, désespéré, mettre la main à son
chapeau. Et, là, entre le ruban et le
feutre, il trouve les billets,
s'arrange done pour le mieux...

Or, pendant ce temps, enfant
semble tout d’abord indifférent à ce
rit de bon coeur. Le père, ne pou-
vant s'expliquer cette hilarité, en
qui se passe, puis il se rapproche et
demande la cause. Et voici la répon-
se ahurissante qu'il re oit : “Je sa-]
vais bien ou ils ctaient, les billets,
je l'avais vu les mettre a ton cha-
peau. — Pourquoi donc ne l'as-tu
pas dit, au lieu de me faire perdre
du temps et de m'exposer à tous ces
ennuis ? l'arce que je voulais
m'amuser un peu et voir comment
vela finirait”.
Témoin de cette scene, je ne

dissimuler le sentiment de tristesse

dont j'étais saisie.
Eh quoi! un gamin de cet âge

peut agir avec une telle imperti-
nence et ne recevoir M reprimande
ni correction ?
Que devient donc l'autorité pa.

ternelle et le respect qu'elle com-
porte ? Jamais, i! y a quelque vingt
ans, un enfant ne se fut permis de
“© conduire ainsi,

ON !
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ILULES ROUCES
pour les Femmes Pâles et Faibles

Cie Chimique FRANCO Américaine Ltée, rue S.-Denis, Montréal.

Tout veugles neuf fois sur dix

pus :
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|
Dans les pays arabes, qui comp-|

Ltent une si grande proportion d'a-
c'est le]

; manque d'hygiène dans la petite en-
| fance qui est à l’origine du mal, Il!
~uffit d’ailleurs de voir lesa

)

se poser sur des grands yeux des
bébés d'Orient ou Egypte pour
comprendre à quel point les pau-

| vrets sont exposés chez nous, une
teble négligence nous révolterait :

‘mais l'ophtalmie reste quand même
un risque.

i (A

QUELQUES

|

suivre)

UES CONSEILS
, L'eau de pluie froide et un peu
de soda cnlèvent la graisse de toutes ;

f

‘les étoffes qui peuvent se laver,
 . + |

| lt est bon de savoir qu'il faut met-
Are une grosse pincée de soda à pâte
dans toute soupe au lait pour l’em-
pecher de cuiller.

. * .

Leo femme: <e demandent parfois

     
Le

A 4 oh ’ J
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te mates,

“saisonnez l'intérieur de sel et de

ce qu'elles pourraient faire avec le 1

ne

tes dune Un récipient de cristal et
«nteurez-les de quelque= feuiles de
per al,

champignons blancs
te, du jambon et un peu de langue.

d'ocufs brouillés;
que= gouttes de beurre fondu et gar- vitesses
der au chaud, mais peu de temps; ce ‘par
{mets doit être servi aussitot pret.

u

ge
sel, un oeuf battu légèrement, trois de L’
quarts de tasse de lait. . tent

pe, en tissu, qui s'urnent des plus
charmantes fantuisies de petites
plumes zicolore-, noires et oranges,
vertes et Juune , selon le ton de la

forme,

MODES D'ANTAN

Elles reparaissent, cette saison,
ces mode- d'antan, dans le succes
les aigrettes, des petits cols hauts,
les cor-ages boutonnés du haut en
bas, des blouses russes déjà adiptée,
1 y a quelques années, et des bot-
tes, ou mieux des demi-boîte que

nous allons revoir,
Les hautes bottines ne sont peut-

ètre pas loin de nous Ctre rendues,
<i commodes pour les jours de boue
et maintenant <i bien les chevilles,
Pour le moment, les souliers, pour
la marche, se font beaucoup plus
haut, lacés en avant, en daim ou en
cuir, avec puttes, découpes bouton-
nées et remontant bien sur le cou

!de pied.
—_———

UN MENUPAR SEMAINE
Tomates renaissance

de préférence de petites
coupez-les par Ja moitic,

Prenez

soivre, ajoutez quelque gouttes
l'huile et lat-<ez mariner une heu-
re. Hachez Je blanc et le jaune de
ulques oeufs durs et mettez de cô-
t“ un peu de jaune, Liez le bluane ot

jaune avec quelques cuillerve- de

mayonnaise, Garmis-ez chaque demi-
“tomate de cet appareil et “etipou-

rez la surface d'une pincée de jau-
d'oeuf haché, Dres-ez le: toimu-

Oeufs en surprise

,
3finement 2

<aute mu

très cu
beur-

Hacher

arroser de quel-

Tarte à la citrouille

Atin aue l'Action Sociale Catholi-
que de Québec pui-se répondre d'une
façon précise et adéquate, son se-
crétariat lancera, dans quelques
jours, une enquête par tout le Cana-
da.

Des éducateurs avertis, des reli-'
gieux distingués, des directrices de.
communautés, des laïques intéressés
aux questions sociales seront appe-
lés à répondre à un questionnaire!
élaboré où ils donneront toute leur
pensée sur ces problèmes. |
Les réponse à cette enquête de-,

vront parvenir à l'Action Sociale
Catholique de Québec avant le 31.
janvier. :
Le rapport de l'enquête sera ba-|

sé sur les renseignements obtenus. ;
Le travail sera ensuite déposé au;
Congrès qui se tiendra à Bruxelles,
entre le 31 juillet et le 5 août pro- |
chains,
Nul doute que les personnes con- |

jsultées se feront un devoir de répon- |
idre. Elles fourniront ainsi au Cana-
‘da une nouvelle occasion de figurer
au nombre des grandes nations,

 
 

LECH
Ce que nous disent les astronomes’

Qui donc, par un beau soir, ne
s'est pas arrèté longuement à consi-
dérer le ciel étoilé ? Qui done n’a
pas admiré la voie luctée, cette

grande bande blanchitre qui traver-
se le firmament ?

Qu'est-ce que la voie lactée ?
C'est un monde, dont le peuple est
fait d'étoiles, le soleil n’étant que
l'une d'elles et pas la plus grande.

Et des mondes comme celui-là, le
télescope en révèle plus d'un mil-
lion; on en prévoit cent milliards,|
Et chacun de ces mondes, chaque

; galaxie, comme disent les astrono-
“mes, comprend une centaine de mil-
liards d’etoiles, !
tA quelle distance sont ces gala--
xies, ces nchuleuses spmrales ?

 

loignent de nous dans l'espace à des
inégales, 630 kilomètres

scconde ou 19.600 kilomètres
par seconde.
Ces mesures sont hors de doute.|

Aussi ne les conteste-t-on pas ?
Cette découverte a fait travailler

Une tasse et quart de citrouille en ‘les théoriciens de l'univers entier,
purée, une tasse et demie de sucre,
{une cuillerée et demie à thé de clous |J,emaître, un Belge, qui a trouvé une
de girofle, une cuillerée de cannelle, théorie capable d'expliquer les faits.
n quart de cuillerée à thé de gin-
mbre, une demi cuillerée à thé de

Mélangez

Or, c'est un prêtre, l'abbé Georges

Cette théorie, que je serais inca-
pable d'expliquer et que les lec-

CTION PAROISSIALE
seraient incapables de comprendre

Hutter contre elle, D'un bout de l'an-
née à l'autre, elle constitue une me-
inace constante à la santé et à la
vie. Toutefois, nous possédons plus
de moyens de défense contre la diph-

 

 

itérie que contre toute autre maladie.
La science est une puissance.

i Nous sommes éclairés au sujet de
fa diphtérie autant que nous puis-
(sions le désirer, Le germe qui en est
tla cause nous est familier et est fa-
vilement reconnu au microscope. La
diphtérie est une des rares muladies
pour lesquelles nous possédons un
moyen de guérison pourvu toutefois
w'il soit appliqué au début de l’af-
fection; elle appartient nussi au
petit groupe de muladies contre les-
quelles nous ayons des moyens sûrs
de prévention.

Si cette terrible maladie continue
“es ravages, c’est qu’encore un trop
grand nombre d'enfants sans pro-
tcetion viennent en contact avec les
microbes qui en sont la cause. Ce
contact ne peut pratiquement pas
ètre évité puisqu'un grand nombre
de personnes, paraissant pourtant

jeutr d'une excellente sante, héber-
igent dans leur système des germes
Ide cette maladie qui se localisent
«dans le nez et duns la gorge; ces
personnes ignorent qu’elles sont aîn-
<i dangereuses et il nv a générale-
“ment aucune raison de les suspec-
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ter, mais ces porteurs sains de ger.
mes n’en sèment pas moins des ger-
mes qui font des victimes,

L'enfant peut être protégé de tel.
le façon qu’il soit en mesure de ré.
sister à l'invasion des germes; il est
possible de développer en lui un
peuvoir de résistance qui le fera soy-
«ir victorieux de tout combat que
son organisme aura à soutenir co.
tre les microbes de la diphtéric.

Cette protection, en effet, et Lun.
férée à l’enfant par le procédé cun-
nu de immunisation contre la diph.
térie, qui consiste dans ling tion
d'une substance appelée  anatoxie,
C'est un moyen parfaitement sûr qui
permet à l’organisme de développer
des forces protectrices contr. J,
germes de la diphtérie,

Plus l'enfant est jeune, mine 3)
a de résistance à la maladie. 1) 5
donc tout avantage à imimuniser ‘e
enfants contre la diphtevie avant ‘a
fin de leur première année, Ni yo.
enfants n'ont pas encore ete imme

nisés, ne différez donc pis plu- lonz-
temps celle sage Mesure de precau-
tion.

  
Rattrapez l'été sur la...

CÔTE ENSOLEILLÉE

DU PACIFIQUE

| Billets a bas prix pour

Prix
d’aller !
Québec \encs,

at

préférés,

L\NCOUVER, VICTORIN, CB,

surFLE, MSIE

Liver, pratiquer ves sports
OU Vous reposer, au milieu de €

« veritable Tdeu qu'est fu côte canadienne

a du Pactique  Lolf, Cquration, sauchtine.
! tons promenades à quels, en auto...

Vancouver vous avez le choux
. . Parifs d'hiver spéciaux dans les hôtels

Victoria Pilots de chennns de fer valables pour
; aller du Te déc qu 2S fév, pour le re-

Seattle four Jusqu'en AO) 1h50, Arrêt fucul-
| Pari an Pnporte que lle station en cours

co route,

$142.43 EVENEMENTS SPORTIFS

lregramme sportif chaque tin-de-semadi-

ne sur le

Tournoi de

février 1933,

Renseignement

Agent du Trafic-voyageurs,

Mont Grouse, à Vancouver.

golf a Victoria, du 18 au 25

s et billets sur demande à C. A. LANGEVIN,
Pacitique Canadien, Gare du Palais.

Québec, représentant toutes leg Uignes de navigation océanique ou

encore en s'adressant à PF, FE. GINGRAS, Agent de District, Gare

Windsor, Montréal,
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. TRE MARCHAND VOUS OFFRE UN CHOIX VARIÉ DE FERS ÉLECTRIQUES

Publiée par — Canadian General

Westinghouse Co , Northern Electric Co., conjointement avec

THE SHAWINIGAN WATER & POWER COMPANY

oujoursàla chaleur voulue
. ettoujourspropre”
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  3 St-Théophile et Alexandrine Poulin,

A

et bien réussi, Le choeur de chant
cut monter son savoir-faire, grace
R nu hon directeur, M. le Vicaire.
EVA EU VIENT

EB Thetford,

F leur frere, M, Honoré Plante, à l'oc-

  
L’Eclaireur
1 y a Vingt ans

eed mas

- Novem bre 1914.

      

 

1

su cimetière.

matin, à neuf heures,|

décor toujours triste des

atinees d'automne, on 8 conduit
m muetiere, les restes mortels
au ne wune fille de 18 ans, que
able pthisie a couchée
Jans la, tombe beau lys brisé sans
Cam aitre le souffle aride de la vie.
co sont les Enfants de Marie
qui ont escorté la dépouille mor-
telle de Mlle Thérèse Ouellet, dé-
coque vendredi matin. . .

ses funvruilles ont eu lieu lundi
‘fin, au milieu d’une grande af-

fluence ov parents et d'amis. M.
Fugen Ouellet, son père, condui-;
at te deuil, avec son fils. Le cor-

: conuposait de tous les prin-
itoyens de la ville.

Lundi
dans le

matin,

teg
cipadx +  

Xoces d'or. |

Merer di matin a eu lieu, à

Beane le, une grande et belle

tote de famille. M. et Mme Théo-

dore I" ulin célébraient le cinquan-
nniversaire de leur maria-“ere

go, entres de tous les membres,
fe leur nombreuse famille et d'une
foun © cuis.

1 Novembre 1914. !

see aires ersaire.

pan dernier, le 15 novem-
mbreux amis de M. ct
em Dostie, de Beauce-
mt causé une agréable

, ven fetant d'une façon
8 princiere le 25eme an-

le leur mariage.
vn effet, une veritable

2 > sur A, CU Mme Dostie,
5 Lien loin u£ "attendre

1 démon-tratior, ;
Vo. ‘adresse lue on leur pres
na Li set à thé en argent,

; © pour cartes de visite,

   

ve avait #u-si envoyé
Le a creme en argent,

4

4. . peo remercia © termes

So nombreux amis reunts.

p.- M - Julienne Dostie ayant»
pre un euchre, on se mit à

pausieurs parties furent
.1+- heureux gagnants re-

Le joli- prix.

ohna

 

garent

Deces

Mic - matin, à sept heures, est

= un vieux citoyen de la vil-

… ML, Joseph Bernard (Goth). Le,

etait age de 80 ans, !
atu

VA EF VIENT
M Vabbe Albert Bourque, prof. au

(toitege Ste-Anne, passe quelques

sur à Notre-Dame à l’occasion du

“ur du l'An.

VW l'abbe Jos. Siméon Bourque,

É vinire 4 Ste-Apolline, dans sa fa-

ÿruile egalement, chez M. Jean Bour-

que

! — M. Ernest Boily, de St-Georges,
‘ainsi que M. Marcel Fortin, de Beau-
ceville, les hôtes de M. Maurice Pou-
lin dans le temps des fêtes.
— Mlle Marguerite Roy, du cou-

vent de St-Georges, dans sa famille,
chez M. «t Mme Emile Roy.
—M. Maurice Poulin de passage à‘

Sherbraoke, pour quelque temps.
—MM. Adelbert et Paul-Henri

Bourque, Gustave Morin, Honore)
Poyon ainsi que Ernest Bourque, de
dretour dans leur famille, apres un:
# séjour dans les chantiers de la Gas-!
pésie, |
—-Mlles Corinne Poulin, inst, à

 
@in-t à St-Benjamin, étaient dans
2leur famille pour le temps des fêtes.

_ HP

SAINT-FREDERIC
NOUVEAT MARGUILLIER

M. Georges Garon de la paroisse
St Frederic, à été nommé mar-
Wir en remplacement de M.
BAC uhe Poirier sortant de charge.
FSUALISTIQUES
] Vo rs de l'annee 1934 il y a
Bei Ge paroisse de St-Frédéric

Besnee, s sépultures dont R adultes,
Pl tuptiones et T mariages,
MESSE DE MINUIT
Nous avons eu une magnifique

ce de minuit. Rien ne restait à
1rer. De magnifiques decorations,

ne jolie crèche due à l'habileté de
ne tre saeristain, Le chant fut beau

M. Mme Rosario Plante, de
également M. Adolphe

Plante se rendaient à l'invitation de

et

Jes 13 et 14 janvier, par affaires.

de à pain. Mlle Muillet, be, le 13,

Claire, ces jours dernier,
des parents,

(haitons un prompt rétablissement.

| = neefNOTRE-DAMEDES PINS

MAUXde TETE
promptement

soulagés par les

PELULES.. {:

—M. Marc-Aurèle Nadeau, de
Vallée-Jonction, visitait Mme Ernest
Breton, dernièrement.
—M. Charles Vachon, de Québec,

visitait ses parents, M. et Mme Ths
Vachon,
—M. et Mme Ovide Nadeau, de

East-Broughton, également chez M.
Thomas Vachon, dernièrement.

--M. et Mme Philibert Gravel,
leurs enfants, Paul-Henri et Gérard,
de même que MM. et Mmes Jos. Mi-
chaud et Honorius Poulin, de Saint-
Joseph de Beauce, se rendaient chez
M. et Mme Vital Vachon, à l'ocea-
sion du jour de l'An.

Ls-Philippe Lachance se
rendait à L'Ile aux Grues, visitant
ses parents et amis.
—M. et Mme Achille Gagné, de

Thetford Mines, visitaient leurs pa-
rents, M. et Mme Jos. Giguère.
—M. Louis-Félix Jacques, l'hôte

de Mlle Antoinette Breton.

—M. Pit Jucques de Saint-Joseph,
chez Jus parents, à l'occasion du jour
de l’An.
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O19-ANGES
MARGUILLIER

M. Joseph Pouliot a été nommé
marguillier en remplaçant M. Gé-
déon Lubbé, sortant de charge.
VISITE ,

Le 15, Mlles Georgette et Fmilien-;
ne Labbé visitaient des parents à St- i
Joseph Beauce, récenment.

-—-M, Edmond Grégoire à Québec,

  
Mlle Anna-Marje Drouin est re-,

tournee à Quebec, reprendre son ou-
Vrugge, après une vacance d'une hui- |
taine passée dans sa famille.

M. et Mme Agénard St-Hilaire. !
de Ste-Marguerite Dorch, visitaient,
des parents, le 13,

liadvisitaient Mme Gédéon Lab-
+

Mme Charles Vachon, Alph, St.

|

ML et Mme RoméoLabrie a Ste-!
visitulent ‘

--M, Paradis, de Levis, chez M
Edmond Gregoire, le 5,

--M, et Mme Ephrem Cloutier à

“St-Joreph, chez M. Ernest Lessard.
| MALADIE
— Mme Vee Johnny Grégoire a

—Mme Eddy Labbé est revenue de

l’hôpital après avoir subi une gra-|
ve opération.
A ces deux malades nous leur sou-

 

 

SANTGEORGES
M. Paul Brochu, voyageur de com-

merce, était à St-Georges, cette se-
maine, chez sa soeur, Mme L. de G.

Crépeau.
—M. Antonio Giguere,

seph, a passé le dimanche

famille i St-Georges. ;
—Mlle Claire Voyer de Ste-Marie,

passe quelque temps ici chez sa
soeur, Mme Dr P.-Emile Thibodeau.

——M. Auguste Godbout est de re-
tour d'un récent voyage d’affaires à
Montréal. ;

—M. et Mme Ls-Georges Gonthier

de Thetford Mines, ont passé quel-
ques jours à St-Georges, les hôtes
de M. et Mme Ernest Gonthier.
—M. et Mme Léonce L'Heureux

de Daaquam, visitaient M. et Mme
Valérien Gonthier, dernièrement.

—M. J. P. N. Tremblay est de re-

tour d'un voyage d'affaires a Québec. |

—M. et Mme ‘aul Dionne, de|

Québec, vi-itaient M. ct Mme Amé-
dée Dionne, ces jours-ci,
—M. Horace NSirois, de Thetford

Mines, a passé quelques jours à St-

Georges, chez des parents. ;

M. Emery Poulin, de St-Martin,

était ici par affaires, cette semaine.

M. E. T. Fiset est de retour

d'un récent voyage à Montreal.

_——M. Irénée Morissette visitait sa

de St-Jo-

dans sa

 

 

{adultes et 13 enfants et T martages.

subi Une opération dans la bouche, |,
‘un tumeur qui la faisait beaucoup|

souffrir.

—Le Jour de Noel, a été élu mar-
guillier, M. Archelas Veilleux, rem-
Plaçant M. Romuald Blais sortant
de charge.
VA ET VIENT
M. l'abbé Adolphe Doyon, Econo-

me au Séminaire de Québec, est ve-
Nu passer les fêtes dans sa famille
à St-Benoit.
—le Rev. Père Caron est venu

passer le jour de l'An parmi nous.
—M. Rodolphe Maheux, E.E.M.,

dans sa famille a l'occasion du jour
dc An.

-——M. Rodolphe Laflame, E. E. D.,
passe le temps des fêtes dans sa fa-
mille,
—M. Victor Roy, du Séminaire de

St-Victor, a passé les fêtes dans sa
famille,
—M. Théophile Busque

temps des fêtes à St-Benoit.
—M. et Mme Viateur Turgeon, de

Stanstead, ont passé unc huitaine |
chez leurs parents,
—M. ¢t Mme Armand Plante, de

Shenley, à St-Benuit, chez leurs pa-
rents, M. et Mme Edmond Rancourt.
—-Mlles Corinne et Irma Labbe, de

l'Ancienne Lorette, sont venues pas-
ser les fètes parmi nous,
--M. Maurice Côté était l’hôte de

Mlle Corinne Pépin.
—MM. J. E. Rancourt et Georges

Rancourt de passage i Québec, cette
semaine.

M. Edgar Labbé, de Québec, de
passage dans sa famille.

COURCELLES
M. Louis Blanchet a éte réelu mai-

re à l'unanimité, le 9 du courant
ainsi que MM. Alcide Goulet, Phi-
lippe Leclere et Ronaldo Gilbert.
STATISTIQUES

Durant l'année écoulée, il v n eu-
55 baptêmes, 23 sépultures dont 10

passe le

  

 

li y a 247 familles; la population est,
de 1,511 personnes; 13,000 conmmu-,

nions ont été distribuées,

ACTIVITÉSDEL'UNITÉ
SANITAIREDU CONTÉ

DE BEAUCE
Semaine du 2 26 janvier 1934

!
0 au

 

Toute lu semaine, dans Jeur terri-'
(taire respectif et en plus du travail
spécial des cliniques, les infirmières
feront des visites à domicile comme,
suit : ‘

Mlle Grégoire @ Vallee-Jonetion et)
Ste-Marie. |

Mile Beaulieu : Beauceville et $t-!
Georges.
Comme travail spécial il y aura :

Lundi, le 21 : Beuuceville. — Confé-
férence cinématographique aux:
élèves du Collège. — Classe de nu-.
trition à l'évole du village. |

Mardi, le 22 : Beauceville, — Confé-
rence cinématographique aux éle-

ves du couvent,
Mercredi, le 23 : St-Joseph. — Con-

férence cinématographique aux
élèves du collège.

Vendredi, le 25: Beauceville.
Classe de nutrition.

Dr C. Pomerleau, D.P.H.
Officier médical.

+

Souffrante pendant dix ans

“Ma femme était souffrante de-

puis dix ans”, écrit Monsieur Jacob

Auch de Barong, Alta, “Elle n’avait

pas d'appétit, ne pouvait dormir la

nuit, souffrait de maux de tête et

se plaignait souvent de l’estomac;

il lui était à peine possible de s’oc-

cuper des soins du ménage. Nous

fümes obligés de dépenser beaucoup

d'argent en traitements et en remè-

des mais elle n'obtint que peu de

soulagement. Il y a trois ans nous

cùmes l'occasion de nous procurer

du Novoro du Dr Pierre et cela lui

fit beaucoup de bien; ses troubles

 
 

santé et elle est aussi pleine d'en-

train qu'une jeune femme de vingt famille à Ste-Marie, dernièrement.

—M. Amédée Carignan est de re-

teur d'une promenade de quelques

Jours à Princeville, chez ses parents.

M. et Mme Shear sont de retour

d'un voyage d'un mois aux Bermu-

SAINT-BENOIT
STATISTIQUES ;

En l'annee 1934 il y a cu à
Benoit, 47 baptémes, 10 mariages.
22 sépultures dont 15 adultes.

Voici la liste des
dees en 1934: MM. Elzéar Brous-
~cau, Florian Deblois, Joseph Poulin,
Mlle Germaine Binet, Mme Vve Phi-

linn Roy, MM. Thomas Roy, Joseph

Roy, Pierre Poitier, Severe Deblois,
Mime Pierre Lachance,

 

St-

 
ceton du jour de l'An,

Poulin, Mme Jean Poulin, Mile Ger-
maine Maheux.

 

QUEBEC
MON

Par les Trains Réguliers
DE :

Beauceville
St-Georges

Front de départ. pas plus tard qu

DIE MONTREAL:
Pent neceptisn sur les trains du Q.

ENE OCCASION SPLENDIDE:
D'AUVTOMOBILES

Taux réduits équivalent de

Aucun bagage enregistré. En

de 12 ans, 

EXCURSION

Via Q. C. Ry. Québec et C. P. Ry.

— SAMEDI. 26 J\NVIER —

Québec ef Levis

LIMITE DE RETOUR - - De QUEBEC of LEVIS :

jusqu'à lundi soir, 1e 28 janvier, (les billets ne

QUEBEC CENTRAL
Rillets bons dans voitures de

Pour plus amples renseignements et billets s'adresser aux Agents.

QUEBECeLENTRAL

et LEVIS
REAL

Prix aller et retour

\ A Montréal
(Vis Québec)

$4.50
4.75

pour reventr

e minuit, Tundi, 2X fanvier.

$1.25
1.50

au  C. mardi, le 29 janvier,
DIS VISITER L'EXPOSITION
DE; MONTREAL.
toutes les autres gares du    

    

   

première seulement.
fants de 5 ang ct au-dessous
moitié prix.

 

personnes dece-

M. Patrice!

|cinquante-six”. Cette célèbre méde*

cine de plantes affecte salutairement

Me procedé de digestion et d'élimina-

‘tion, aidant ainsi la nature à édifier

sain, Seulsun solide et

agents locaux désignes par Dr, Peter

corps

Fahrney & Sons Co, 2501 Washing- i

ton Dvd. Chicago, HL, peuvent la

‘procurer

Livre exempt de douane au Canada.

“HABITANT"
LUHARBITANT c'est Ce fermier,
eclui qui vit sur la terre € qui vit

«de la terre. ; ;

Hoy en à qui aament mieux Vivre

ville.en
l'habitant à de vieux meubles, H

travaille dans le fumier, Sa femme
“ne peut pas porter de toilettes tous
les jours,

l'habitant ne va pas
il ne se fait pas servir au restau-

rant.
Quand il vient en ville avec say

famille, ses parents de la ville, pour

recevoir comme il faut, le con-le
nu cinéma, au restaurant.duisent

dans les grands magasins; ils lui.

!font ! :

(eur la rue Sainte-( atherine. ;

Et, retourné chez lui, l'habitant

conserve le souvenir de cette vie

de la ville qui lui est apparue sous

un faux jour. I n'a pas vu Ja cham-

brette où il à couché. H n'a pas souf-

fert de Fair empeste, Il conserve —

les jeunes surtout conservent -— UN

souvenir humilie de l'élégance, du

furd, de la débrouillardise

cousins et de leurs cousines de la

ville.
Souvent ils se sentent

et ils voudraient monter. Et le tra-

vail de la terre leur apparait bien

dur, bien sale. bien monotone. Et

l'on compare l'apparence de la ville

avec la réalité de la campagne. La

réalité de Ia ville, l'odeur des habits

dr travail aux heures où les ouvriers

reviennent du chantier ou de l'usine.

on n'a pas senti cela. Les conditions

du travail au point de vue moral, au
point de vue de l'hygiène, on n’a

pas vu cela. la dépendance, la

crainte habituelle du patron, du con-

tremaître, leurs exigences, on na

pas ressenti cela. La vie réelle de
lu ville, on ne la connaît pas.
Mais la vie apparente leur a fait

oublier tous les avantages de la vie

 

‘est humiliant

ont disparu, elle jouit d'une bonne

ans bien qu'elle en ait maintenant

des

Lo. 1
au crthema,

admirer la féerie des lumieres:

de leurs!

. !
inferieurs

L’ECLAIREUR BEAUCEVILLE, JEUDI LE 17 JANVIER, 1935.
PE Sr“

VOICI l’A.B.C. de la façon de

 

à la campagne, l'air
dance. Si on ne déci

on veut au moins à la campagne les
bas de soie, les robes de crépe de
Chine, les autos, les radios, les ma-
chines aratoires qui rendent le tra-
vail plus facile, Et l'on s'endette
jusqu'au jour où on est obligé de
quitter la bonne terre pour venir
crever en ville,

Voilà l'histoire de beaucoup de nos
“habitants”. Voilà pourauoi nos vil-
les ont rongé nos campagnes. L'uni-
que raison ? Non peut-être. Mais
une raison qui est à l'origine de bien
d’autres.

Ici au pays, le mot “habitant” a
le sens de grossier, de pas dégourdi;
un ‘‘habitant”, cela vaut moins que
quelqu'un qui reste en ville.

Or, cela n’est pas vrai. Mais s’il
de se faire traiter

d'“habitant”, à qui la faute ? Aux
scules gens de la ville, à leur mépris
injuste ? Non. La cause en cst aus-
si au manque de fierté de nos culti-
vateurs. Si nos terres ont été déser-
tées, c'est que nos “habitants” n'a-
valent pas suffisamment l’amour et
lu fierté de leurs terres. Si l”‘habi-
tent” a été méprise, c'est que lui-
même souvent ne comprenait pas
suffisamment sa supériorité, c'est lui
qui a fait notre pays.

Ce qu'il y a de plus beau, de plus
solide, dans notre histoire, ce sont

les habitants qui l’ont fait,
Mais ils ne le <uvaient pas; ils

ne le savent pus. Et voilà pourquoi
tds n'en sont pas fiers,

Les gens de lu ville, obligés aux
secours directs, devraient cesser
sans doute de mepriser les “habi-
tants". Ceux-ci sont des gentils-
hommes à côté de petits amusards
cu manchettes, à coté des flirteuses
furdées et purfumées.
Espérons que les “retour à la

terre”, après l'expérience de lu vil-
le, sauront avoir lu fierté de leur
profession,

Le jour où nox “habitant-" nom-
breux pourront accepter uvee un
sourire protecteur le sourire mépri-
"uni du citudin, celui-ci cessera de
mepriser.

Et ce jour-là petit zera le nom-‘
bre de ceux qui voudront quitter la
terre où la vie ext rude sans doute,
mais où elle vaut mieux encore que
dans la ville

——e gp e—

UN TRUG ET
DIX LEÇONS

Les deux voisins Leblanc,
tor et Victor, navrés d'être chô-

meurs, décident un bon jour d’em-
ployer un peu dé leurs loisirs à don-
ner une leçon aux Canadiens angli-
cisants qui exigent de l'anglais de
tous les solliciteurs d'ouvrage, mê-
me quand ils n’ont pas de positions
à offrir,

Hector passe le premier chez
les commerçants ou industriels :
“Monsieur, excusez-moi de prendre
votre temps; auriez-vous de l’em-
ploi pour moi ? Voici mes aptitudes.
—Pas hesoin de détails : savez-

vous l'anglais ?
—Je peux metirer d'affaire.
—Pas de ça! Il nous faut des

hommes qui sachent parfaitement
Iles deux langues. Bonjour !"
{Le lendemain, Victor arrive i son
[tour : “Monsieur, je cherche de l'ou-

ivrage,
Savez-vous l'anglais ?

-—Mieux peut-être que le français.
Je suis né aux Etats-Unis, j'y ai
suivi les classes et parlé bien plus
anglais que francais. Tout le monde
n'appelait White, Je peux faire lu
sténographie et la correspondance
hilingues...

—JInutile, mon ami. Nous n’avon-

 

pas de positions de libres, actuelle-
ment. ;
—Cela, je le savais! reprent

Victor, changeant de ton et de t«-
nue, quittant son humble rôle de
solliciteur pour devenir chef. Pour-
quoi donc cherchez-vous à angliciser
notre jeunesse, Monsieur ? Pourque 
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du premier coup de venir en ville,
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(pour aider à EVITER les
thumes— Au moindre éternue-
ment ou irritation du nez, vite!
— ‘Quelques gouttes de Vicks
Va tro-nol. Employé à temps, il
au à éviter nombre de rhumes
—-1 à vousten débarrasser dans
It + phases de début. 
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vou alder à ABREGER le
rhume —Au coucher, frictionnez
avec du Vicks VapoRub, la res-
source des mamans pour le
traitement des rhumes. Pendant
toute la nuit, par stimulation et
inhalation, le VapoRub combat
directement le rhume.

 

| Pour augmenter la RESISTANCE contre les rhumes: Suivez les
ogi d'hygiène simples qui font partie du Système Vicks pour Mieux
Muitt.ser les Rhumes. Ce Système a été soumis à des essais cliniques par
des

dur chaque paquet de Vicks.)

niédecins pratiquants—et démontré par des millions de personnes
q.1 l'emploient chez elles. (Vous trouverez tous les détails de ce Système

Système Vicks pour Mieux Maîtriser les Rhumes

 

dir quémandeurs d'emploi que
vo. tefusez parce qu’ils ne sa-
vent pes l'anglais, alors que la vraie
ral 1 que vous n'avez pas be-
[soin L civoves ? Pourquoi faire re-

 
Dre 0 nos jeunes, de la ville
et» wt des campagnes, leurs
étude. ‘rançaises ? Voulez-vous
don Ho oleiser l'avenir ? Quand
[teu eunes  parleront parfaite-
ment l'anglais, Hs parlerent très
mu “ançals, ils ne de parleront
plu hiront plus ot cen sera
fin tre vie nationale. Lan
gla Neves aire pour tes vcom-
par: des Etut--Unis, oui, mais
pa. Quebue, j'espère!
| chentéie et de 50 un
ælu Avez quelques employés
| Ju 9 d'anglais, mais, pour l'u-

jme. - bot sens, n'exigez pas cela
de + !

i Ves comme vols “ont

dan, Vous semez le defaitis-!

{Dh « trahison, Ft juste au mo-
* mer des Anglids aiment à ap-
jpren 0e ftançais, vous rendez les

arn. Des Judas ont vendu leur
dru, pour de argent. Vous!

vou vendez pour rien du tout, |
car re malfuisant conseil d'an-

glic-ulion ne vous rapporte rien, et-
tromla jeunesse,
oom
ment talingues qui s'aperçoivent que

dant pas l'initiative et les idées

leur

“Monsieur, le jeune Leblanc que

sin «: nous employons notre chô-|
mage à fabriquer du bon sens à des |
parvenus commie vous, Bonjour, “|
grand bien vous fasse !” !
“ Les deux cousins ont déjà frotté |
la téte à dix gros et gras gérants.
Faites-en autant, et dans d'autres
domaines, pour la refrancisation de
notre ville et de nos campagnes.

LA CONSTIPATION
La con-tipation constitue une des

affection: les plus communes de l’or-
ganisme humain. La régularité dans
l'évacuation de l'intestin est recom-
mandée, mais ce besoin physiologi-
que peut varier en fréquence selon
les individus, Il est généralement
admis qu'une défécation par jour est
la meilleure habitude à adopter pour
tout le monde.
La constipation peut quelquefois

être attribuée à un état anormal de
l'intestin qui nécessiterait des soin
médicaux; la plupart du temps, elle
est due à de mauvaises habitudes
de vie que la bonne volonté et ia
persévérance auraient tôt fait de

 

 

l'habitude régulière de se présen-
ter à lu chambre de toilette est un
des moyens le= plus sûrs de préve-
nir où de corriger la constipation.
L'on devrait adopter une heure fixe
cl ne jamais y manquer. Ainsi, une
demi heure apres les repas
être un bon temps car la nourriture
ubsorbée est un stimulant naturel
des votes digestives, Si l'on persiste
duns cette hahitude, «He s'installera
définitivement après quelques jours,

Boire de l'eau en quantité sutfi-
<ante est aus 1 un excellent moyen
de prevenir la constipation; on ne
boit generalement pus a-sez d'eau.
Un grand verre d'eau pris le ma-
Un en se levant favorisera l'evaeua-
tion intestinale: l'on devra en pren-
dre aussi entre les repa-. l'our plu-
sieurs raisons, les légumes verts et
le- fruits frui- doivent entrer dans
le menu quotidien, mais une des
principales raisons est qu'ils exel-
tent les mouvements de l'intestin.
Dans certains cas il faut combattre
le constipation, mais eviter d'irriter

l'intestin,

A l'habitude régulière et à l'ali-
mentation appropriée, al faut ajou-
ter l'exercice, En effet, l'exercice
pris régulièrement chaque jour, fai-

a D6,000 chômeurs parfaite- !<ent fonctionner les muscles ahdo- le que celle-ci condamne.
minaux, et un facteur important

Hec- [l'étude des mots de deux langues ne |dans la prévention et la guérison de,
la constipation. Une marche d’une

que leur auraient fournies de meil- heure par jour au grand air est re-

- etudes dans une seule langue. ; commandée,
Nous ne voulons pas terminer

vous avez renvoyé hier est mon cou- [sans un mot d'avertissement.

Les purgatifs ne constituent pas

la guérison de la constipation; ils
n'apportent qu'un soulagement pas-
sager. Tant ou'on n'aura recours

' lavements ct aux purgatifs,qu'aux lavements of aux purg
la constipation subsistera.

 corriger, redonnant à l'intestin l'ex-
ercice naturel de ses fonctions,

sistant renommé par sa durahilite, Con
t rouge, rouge et vert, Largeur: 36 pecs.

régulière 0.43, pour :
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“Standard”. can de +15 1hs.

THE “Red White”, jualité supérieure, paquet 11h,

BISCUITS sccs. marque “Stuart”. Votre choix sur 4
sortes différentes. Par quantité de 1 boite de 15
à 20 lbs, la livre

Les prix ci-haut sont pour du comptant seulement. Il n’est pa

34 pouces.
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| Donc, rien de plus simple ni de s
plus facile. Prenons l'habitude d'as- ST-HONORE BEAUCE
jrurer l'évucdtation de notre intestin 9
à heures régulières; assurons-nous

pre- ELECTIONSune alimentation appropriée;
,nons chaque jour une marche en
‘plein air, Nous serons sûrs ainsi de
l prévenir ou de guérir lu constipa-
:tion. Nous savons qu’elle prédispose
‘À la maladie, provoque les maux de
tête, diminue les forces, et favorise
la fatigue; en somme, c'est un état
indésirable, Prenons donc les mesu-
res nécessaires pour éviter la cons-
‘tipation et ayons assez de volonté
“pour persister dans l'habitude qui
s'impose,

[Iime0

POUR FAIRE MANGER
UN PAIN

, Le Service Industriel du Cana-
“dien National vient d'apprendre que
“les meuniers et boulangers d'Angle-
terre ont décidé de lancer une
grande campagne dans leur pays
ipour amener les gens a consommer
plus de pain. le Canada sers le pre-
(mier à bénéficier de cette campagne
pi elle reussit,

‘CONSEILS AUX
STENOCRAPHES

CHOMEURS
Uno industriel américain ayant in-

pére une annonce offrant Une place

de stenographe homme reçut 500 de-
mandes, 11 proceda aux eliminations

ven se basant sur les caracteristiques
:<uivantes : Adresse mal mise, tim-
bre mal colte, enveloppe sale ou de
format inudequat à la missive, let-
tre mal plice, interlignes mal caleu-
lves, amuvaise ponctuation, fautes
d'erthographe. mauvais anglais, Fn

M. Joseph Poirier vient d'être élu
maire par acclamation pour un se-
cond terme. MM. Jean Boutin, Wil-
liam Blanchet, Joseph Jobin ont été
élus conseillers, tous par acclama-

 

tion. Nos félicitations.

ECONOMIES

Elle. C'est la troisième fois
que tu te rases aujourd'hui. Veux-
tu me dire pourquoi ?

Lu. — C'est pour faire des éco-
nomies, Se faire raser chez le bar-
bier, cela coûte vingt-cinq sous.

: Comme cela, j'ai gagné soivante-
te sous aujourd'hui.

| Les Fous : Des gens que la socié-
te met derrière une muraille pour
faire croire que les autres ont gardé
leu bon sens, Schopenhauer.

  
‘Rien au monde ne nous donne

june sensation aussi nette de la per-
| -istance de notre vie, de la prolon-
\gation de notre “moi” dans l'infini,
jue de voir dans un étre né de nous,
se dessiner les mêmes sentiments,

(les mêmes enthousiasmes, les mêmes
: préoceupations que celles qui sont
:nées et ont décidé en nous, de voir
ped à peu notre ame renaître en lui.
| Gina Lombroso,

La vie devient facile dès qu’on
fait abstraction de soi-même.—Car-
men Sylva.

 

| Quand on est pauvre, les dons
ide Dieu se muent en épreuves, —
| Emmanuel Soy.

VEUVES
resume, il ne fit venir que trois con-"
current. L'un d'eux etait de mise
neghigee, Ho on'eut plus qu'à choise
entre deux candidat

CONTRE LE
[ CHARLATANISME
| . , .

La Commision de la Radio aceu-
reception d'une lettre de l'Asxo-

ciation Medicale de l'Ontario au <u-
jet de certaine publicite commercia-

He Ta
annonce gue directeurs ont
“adopté une resolution “d'apprécia-
tion sincere des efforts accomplis

‘par la C'ommission pour restreindre
lu publicite faite par radio en faveur
des élixirs et des remèdes de char-
latan”. La résolution ajoute que l’at-
titude de la Commission ext a cet

égard digne de tout cloge.
ee _

se

ses

D.— Qu'est-ce qui rend heureux un
doreur ?
R—lI dore (dort) toujours.

30la bouteille
TU

»

Diatilié et emboute
surve'llan

JOHN de KUYI'EH

NOUS SOMMES
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PICIAUX

DE CHA. UE SEMAINE. VOUS Y TROUVEREZ DE MERVEILLEUSES OCCASIONS D’ECONOMIE.

Spéciaux Intéressants au Rayon des Marchandises à la Verge

PLAID : Purahile. employé pour garnitures, jupes, robes, ete,

“CETTE RÉELLESAVEUR DE HOLLANDE“

HKotterdam, Hollande - Malson fondée en 1605

e BOIS DE CORDE

e BILLOTS RONDS,etc.

e DEMANDEZ NOS PRIX

| Lo
! L'Inde renferme plus de 20,000,000
“de veuve dont 400,000 sont au-des-
ous de vingt-cing ans,

— -

D Quelle différence y a-t-il en-
tre un porte-manteau et un voleur ?

R. l'un sert inccrocher les ha-
bits; l'autre à les décrocher,

+
 

A VENDRE

Moteur Fleatrigue “Lincoln”
8 forces

y compris contrôleur
automatique
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UN MAGISTRAL PLAIDOYER
gne ni de lui ni du parti qu'il pré-
tend conduire.

Le voyage de M. Bennett à Londres
“Il y a quelque temps, on nous

avertit qu'une autre conférence in-
ter-provinciale aurait lieu à Otta-
wa, Sur les entrefaits, M. Ben-
nett a fait un voyage en Angle-
terre, Je sais par un de mes amis
qui vit en Angleterre que le pre-
mier ministre du Canada a propo-
se aux chefs politiques anglais d'a-
mender l'Acte de l'Amérique Bri-
tannique du Nord. Les hommes

 

(Suite de la première page)
“Nous avons à déplorer la dispa-

ritiond e quatre de nos meilleurs dé-
putés depuis la dernière Session. On
dit que les morts sont les vrais vi- }
vants. Quelle que soit la vérité de
cette parole, ceux qui sont partis
sont certainement vivants dans notre
souvenir. Leur vie exemplaire, toute
dévouée à leur pays est un exemple
Qui restera toujours dans nus mé-
moires.
“La vie continue. L'un des dépu-

tés les plus actifs de notre groupe

‘tion aux sccours directs entre trois

est devenu ces mois derniers minis-
tre de la Colonisation. M. Vautrin a!
devant lui une lourde et belle tâche.
1] a la jeunesse, la volonté d’accom-
plir son devoir jusqu'au bout; it a
déjà la sympathie de nos braves co-
lons, personne ne doute qu'il ne se:
montre à la hauteur de la täche que|
nous lui avons confice.

“L'honorable M. Laferté u quitté]
l’Assemblée pour uller recevoir au
Conseil la récompense de sun excel-,
lent travail parmi: nous, MM. Be-
dard et Lapierre se «ont retiree dans
un vie plus calme, moins fragile. A

  
sons.

d'Etat qu'il à consultés ne l'ont pas
écouté. Je reconnais l’esprit réa-
liste des Anglais qui leur a permis.
d'être autrefois de grands colonisa-|
teurs et qui leur inspire ces actes
de largesse d'esprit, de respect des
droits de l'homme dont nous jouis-

La preuve que ce que je dis
là est vrai, c'est que depuis le re-
tour de M. Bennett, 11 n'a plus été
question de cette conference inter-

provinciale aue l'an projetait.

Amender la Confédération

tous, nos félicitations et nos voeux.” “Je ne suis pas contre tout u-
' 1t1 * FAN] . ; 4 : , 201“L Opposition n'a pas diminue, OÙ. mendement à l'Acte de l'Amerique

plutôt oui, vie s'est chcore payed Britannique, Je suis meme pour
le luxe de diminuer, Trois mous con l'amende dans les clauses de
quetaires lent quittee, Athes le plus a distribution des impôts et que
eloquent, Porthos, le plus suave, NOreXIMME nu sy>leMie qui n ree
Aranis, la plus fine rapiere, <e sont Fimpot au Uahads pendant les

séparés de l'Oppesttion, Nous cro- LOaT Gremieres  annecs après

yons qu'en peut attendre une hon- ta Confédération. c'est-a-dire qu'Ot-
nête coopération de cvs trois depute- tawa soit assure de la perception
mais il faut attendre we develope gus impôts indirects et Quebec de
ment des affaires cn Chambre peur, ue des pots directs, Mais je

voir quelle sera lu nouvelle position ne uv qu'aucun amendement ne
de nos trois henorautues amis. 1 apporte u la constitution si
“MM. Guudet et Dutfy, los deux anan nite ce provinces n'est pus

orateurs qui unt propose Fudresse, ae A he pont en discussion,
en réponse au discour=s du Trône”

ont vu hier, pur les applaudisse-"xos municipalités
ents enthousiastes que leur- dis-
cours ont su-cites, cunmient cn a Che cuomage pes -ur nos muni
vait apprécie leur c'oquence, Nous. qualités. M Pupte-sis à propose
les remercivns. cut-a- l'heure qu'on abolisse le mi-'

“Il n'est pas =uperfiu, au debut nistère de- Affaires municipales
de cette Session, d'evoquer encore! parce gue, schon lui, ce ministère
une fois cex belles fêtes de Gaspe n'a pus suffisamment ade les mu-
lors desquelle= le peuple canaudien-‘rivipaite.  saitdii qu'en Ontario
français a prouvé quelle etait l'ar-"ui et le pute de Westmount
deur de son souvenir. Ces fêtes untirou- cl'ent toufeur- l'Ontario en
rapproche le Canada de la France exemples 15 peur cent des munivi-
et de l'Angleterre. la France nous!
a envoyé un homme qui u conquis
tous les coeur, au pays. Cet hom-
me est maintenant premier ministre
de France. Nous n’oublierons ja-
mais qu'il s'est agunouillé avec nous
au pied de nos autels et qu'il a
été, par le charme de son esprit et}
la sincérité de ses sentiments, l'a-
gent d'une liaison indissoluble et
définitive entre la France et le]
Canada français. L'Angleterre nous |
a conquis une fois encore par les|
armes de gentilhomme et de grand|
civilisé qu'est M. Fisher. Le- Etat=-
Unis ont été fidéles à l'amitié et
nous ont déléguée leur consul-géne- |

ral à Ottawa. Les fêtes de Guspé
cnt vraiment été celles du souvenir,
et de la fraternité entre le Canada’
français et les trois grands pays qui
y ont participé.

  

La conférence interprovinciale !

“Mais l'été ne s'est pas passe
qu’en fêtes, continue M. Taschereau.
En juillet dernier. à Ottawa, on|
nous convoquait à Une conférence:
interprovinciale. Nous nous y som-;
mes rendus avec l'idée de discuter;
des questions relatives au chômage.
Dès le début, on nous a dit que nous|
n'étions pas la pour discuter!
N.ais pour prendre l'engagement de!
régler à l'avenir le chômage sur le
seu] plan provincial. Nous avons
tous pensé alors aux promesses de
M. Bennett, en 1930, alors qu'il ju-
rait au peuple qu'il réglerait le pro-
blème du chômage seul si on l’éli-
sait. Le nouveau geste du gouver-
nement fédéral ne nous surprenait
guère car ce n'était pas le premier
démenti que M. Bennett se donnait
à lui-même. En effet, dès septembre
1930, lors de la session spéciale, il
décidait qu'on diviserait la contribu-

participants, le fédéral, le pro-
vincial et le). municipalités. Lors
de la conférence en juillet dernier
nous avons insisté pour que le gou-
vernement tienne au moins cette
promesse, Le fédéral a été inébran-

rulite- -ont en tutelle, que dans le
Manitoba 15 pour cent des munici-
pulites =ont en tutelle, qu'il y en
a TX pour cent en Colombie-An-

'ittse, 6,66 pour cent en Suskat-
hewan et seulement 3,1X pour cent
lans Quebec? si fu dette munivi-
pale par tète a augmente dans
Quebec, comme l'uffirme M. Du-
pdessis. c'est à cause de In dette de

Montreal, qui represetite 1
‘ent de nos dettes minicipale-, M.
VDuples-is a parle d'une chose qu'il
emorait. Lui qui “ut tant de
choses pourrait parler de ce qu'il

[sait
directs, iiSA propos des secours

revient que Mo Duranleau, “ia
nmiral Duranleau”, m'a accuse d'a-
voir demarile en 1920 f'institution
des secours directs, au grand seun-
dale de tout le monde dans le Cas
nada, Tous ceux qui nvaient droit
d'opinion Ja-dessus, à Québec com-
me à Ottawu, comme dans les mu-

| nicipalités et dans toutes les pro-
demande

une
ont

Encore
canadiennes

direct-.
vinces
les secours
affirmation duns le goût de celle de”

de TOppe-ition. Encore
+

nos amis
une affirmation fausse”

Le crédit de la province

M. Taschereau parle ensuite
crédit de la province de Québec.
Pour montrer combien ce crédit est
solide, il cite des chiffres tires d'u-

Un y découvre que les obligations
+ 1-4 de la province, en janvier
1934, se vendaient 97, en mars 90,
en mai, 103, en juillet 104, en sep-
tembre 105, et en décembre 109 1-2.
En un an, elles ont done augmenté
en valeur de dix points. Pendant
cette même année, les obligations
4 1-2 du Dominion n’ont monté que
de deux points, Les obligations de
Québec valent donc plus que celles
du Dominion.

“fl est beau de parcourir les cam-
pagnes, de se servir de son intelli-
gence, de ron éloquence, de sa gros-
= Voix, pour décrier sa province
vois de- chiffres sont li pour mon- lable dans sa décision.

Le coût du chômage |

“Aujourd'hui lu situation est de-|

26 millons de dollars depuis 1930,
en secours au chômage, nous avons |
fait ce que nous uvons pu, M. Du- |
plessis sait trés bien qu'il abuse de

trer la confiance du monde finan-
cier duns le crédit de la province de
Québec. Mon honorable ami le tres
sotier provincia) CM. Stockwell)

marché et on verra le succes qu'aura
«et emprunt”.

| Le chômage

son auditoire quand il dit que le, Au sujet de lu question du chô-
gouvernement provincial a contri-j mage que faudrat il faire” Le
bué par «a politique au malheur des qispours du Trône nous dit qu'il
chômeurs. Ottawa a fait tout ce
qu’il pouvait, et le fait encore d'ail-
leurs, pour contrevarrer nus efforts.
M. Duplessis dit qu'il y a des compe)
tes non payés qui ont ruiné ceux qui
avaient vendu des objets de pre-
mière nécessite aux suns-travail, À
qui la faute. sinon au gouverne-
ment fédéral, qui refuse d'acquitter
sa part tant que tous les comptes
n'ont pas été soigneusement cxnmi-
nés par l'auditeur”

Mesure odieuse d'Ottawa
Et n'est-ce pas une mesure odieu-

se que cette décision qu'a prise M.
Bennett de faire rembourser aux
provinces tous les comptes déjà
payés par Ottawa et que l'examen
attentif révèle défectueux par quel-
qu'endroit? Cette décision abusi-
ve nous a coûté jusqu'ici $500,000
que nous avons payés en rembonr-
sement au gouvernement =fédéral.
De plus, depuis quelques mois, nous
ne savons plus du tout jusqu'à quel
point Ottawa nous aidera dans |
solution des problèmes du chôma-
ge. Pous soulager les municipa-
lités nous avons offert au fédéral
de payer 50 pour cent des secours
s’il s’engageait à fournir lui aussi
50 pour cent. J'ai écrit au minis-
tre fédéral du Travail, M. Gordon
à ce sujet.
tendre sa réponse. Non seulement
On ne nous répond pas mais nous
sommes obligé de quêter chaque
chèoue de la contribution fédérale.
M. Duplesgis sait fort bien que

ce n’est ni Québec ni Ottawa, ni
quelque gouvernement que ce soit
Qui sont responsables de la crise
mais que cette crise affecte tout le
monde et qu'on he s’en relèvera
certainement pas £

pels démagogiques comme le
Chet de l’Opposition a pris hab. |
tude de le faire depuis quelque
temps. Nous n'avons eu en ces temps
de misère aucune coopération valable
de l’Opposition dont le chef s'abais-
se à faire une politique qui n’est di-

Je suis encore à at-'

nous ficidra legiférer sur cette ques-
tion, 1H faudra mettre les muni-
copidites en mesure de rencontrer
les obligations auxquelles elles ont
<cumises en vertu de In loi du chô-
Mage, pour qu'elles puissent aider’
jreux qui ont besoin de secours et
“donner du travail à ceux qui n'en
n'ont pias. Je pense que nous de-

vrions aussi legiferer de façon à
donner aux municipalités le moyen

 

éloigner de chez elles cenx qui
(vennent + échouer dans le seul
lbut de retirer des secours, Les
| mmunicipalites auront un recours lé-
ral contre ceux qui doivent des a- 

iliment= aux chômeurs. St quel-
qu'un de la campagne envoie son

pere où sa mere u Montréal où à
f . . - JS

1 Québee, où =i le père où la mère
lenvoient leurs enfants dans les
grandes villes pour en faire des chô-
meurs bénéficiant du secour: doi-
rect, ces municipalités auront re-
cours contre eux lorsqu'ils doivent
[des aliments à leurs dépendants en
vertu de la loi,

Les discours de M. Bennett
“Je ne sais pas si vous avez suivi

les discours de M. Bennett depuis
‘quelques jours, M. Bennett cat de-
{venu ‘“‘une panacée universelle se-
“lon l'expression consacrée, M. Ben-
(nett au reméde pour tous les maux.
| maux.

“Il veut faire disparaître les pau-
vres, mettre du pain -ur toutes les
tables, donner du travail à tout le

| mande, faire disparaitre le chôma-
ge. M. Bennett veut nous donner
j une assurance chomage, une assu-
trance maladie: il veut l'égalité de-

! vant l’impôt, il veut un salaire mi-
{nimum, la règlementation des heu-

en lançant des;res de travail, ce qui est d’ailleurs
une invasion dans le domaine pri-
Vé, ceci étant du ressort des pro-
vinces. J'ai bien hate de voir la
législation qu'il proposera au parle-
ment fédéral et dans quelle mesure
cette législation pourrait nous venir
en aide.

pour!

du |

eeenn

Les nouvelles taxes
, “Læ chef de l’Opposition a parlé
Ges nouvelles taxes. Si mous par-
lons d'imposer de nouvelles taxes,
on nous dit: ‘Vous êtes des taxeux”.
Si nous ne bouclons pas notre bud-
get on nous dit: “Vous êtes de mau-
vais administrateurs”. Si nous vou-
lons emprunter pour remplir le
trésor provincial, on nous dit :
“Vous avez tort”. Si nous tardons

{a payer, on nous fait le même re-
proche. Je ne sais pas quand vien-
dront les élections, mais un journal
disait ces jours derniers que le gou-
vernement de la province de Québec
& du courage de taxer à la veille de
l'appel au peuple. “Je ne connais pas
le sort qui nous attend, mais le gou-
vernement actue)] a toujours eu le
vouragede faire ce qui est nécessaire
pour rencontrer ses obligations, pour
boucler son budget et pour assurer
« credit de la province. (Appl
“Le passé est le garant de notre

avenir. Nous n'avons jamais taxe
le petit ouvrier, le cultivateur. Il
nous faut d'autres sources de reve-
nu pour equilibrer notre budget.
Nous avons plusieurs sources ad-
direunelles, Nous Ne savons pas
Loote à luquede nous uurons re-

Mais on nous en u suggére
pou=teurs, des liqueurs douves, par
exemple.
“On nous dut

ur du consommation ces
Cire Mous usure rail un
ubstantiel. On nous a
Pajouter legerement no lu taxe sur

Compagnie 3, On nou- u suggere

Le taxer de ny où dix pour cent
gi revois. On nous dit encore

le saver Por, 1 vrai que le
vouvetnement federal a impose une
xe Ur Cor Pan dernier, murs
Cor est extrait de- richesses natu
vedles de la province, richesses qui
nous appartiennent, On nous a etl-

re <uygere Une taxe ur l'essence,

 
rs,

qu'une taxe légère
de breu-

revenu

supers

=

est

Lee uugntentation d'un -ou ur
s taxe d'esence nous donnerat

GR M flon par annee. Dans Vonest
5 luxe et de huit sous et dans!
Ontarte ele est de sIX sous gains;
ue duns Québec, Si L'Onturio
‘entendiat avec lu provinee de,
Quebec pour porter cette taxe i
pt vents. de fagen que cette
taxe ne sont pis peus clevee lu-hus.
Viet nous pourrions sans doute
L'arrive ru UN arrangement,
“On nous n encore suUggere dine

peser une tuxe ur les banques,
comme a chose a ete suggerce à
Montreal dermierement. Nous ne
aNerons pas toutes choses,

vous prendrons eelles qui -eront tes
la

vus

loins lourdes pour
celles que la population sera +
nieux disposee à accepter et qui
permettront au gouvernement
faire fuce à ia —ituation, Quelles ete tente,
j'en soient les consequences Tous
ptendrons une de sion et nous y
lenneron- suite.

es

empté jusqu'à concurrence de $25,000
les petites gens, des droits de suc-
‘essions, croit-il que les trusts ont
courbé la téte? Quand nous avons
construit des barrages et que nous
avons dit aux compagnies: vous
naierez l'intérêt et le fonds d'amor-
tissement sur le capital investi, et
|: barrage demeurera propriété ex-
vlusive de la province de Québec,
croit-il que nous avons courbé la
tote devant les trusts?

actuellement ? Ontario avait un cré-
dit agricole. Elle avait $35,000,000
gelés dans le crédit agricole et elle
vient de l'abandonner. Est-ce cela
‘ue mon honorable ami veut ? Nos
cultivateurs sont sûrement mieux
entre nos mains qu'entre les siennes.

La loi des compagnies
“M. Duplessis & parlé de la loi

des compagnies, à Granby. Il a dit
ue les causes de la crise, du désas-
tre, des pertes de l'épargne sont
dûes à nos lois des compagnies, qui
permettent le mouillage des stocks.) “Que l'on me pardunne si je tou-
1! y a quatre ans, nous avons re- he une question personnelle. M.
fundu nos lois des compagnies, en l)uplessis nous a dit: Vous êtes di-
les calquant sur les lois anglaises, recteur de compagnies. M. Parent
les lois fédérales et celles des autres ‘etait, Sir Lomer Gouin le fut et je
provinces, Mon honorable ami veut- | ‘ai remplacé aux directorats de com-
tl Nous montrer dans les journaux , pagnies. C’est peut-être une erreur

“Directeur de compagnie” 

mtn.

nir les abus qu'il dénonce?
. M. Duplessis: “Est-ce une ques-
tion?"

pouvait prevoir les abus. Ni le fédé-
ral ni le provincial,
peut-etre trop de lois qui nous sont

paraissait prospère.
nous avons demandé à Ottawa de
pleparer une loi uniforme pour les

compagnies, pour prevenir certai-
nes manoeuvres, Des compagnies
jui ne pouvaient faire incorpo-
rer dans les provinces allaient de-
mander oar meorporation a Ottawa,

se 
i

1

; p'utot

la loi des accidents du travail
“Le dis ar- au Prone réfere a

w don des aucdent- du travail. Les,

et versig Tout le monde est
d'accord pour demander une loi uni-
forme pour controler les abus. Otta
wii prepare tne legislation au sujet

Vice

eu ie eus fie Nous sommes
pit ut mu. Ad. pete que nous

beturrens bientot en venir à une
ntente M. Dupless - a tort de nous
“endre responsable: de cette légis-
hn Ottawa l'est autant que nous.
M. Duplessis n'est pus serieux, Il à
va Taire avader ça aux gens de Gran-
Mt - qune pue sera pas ieb”
SM Duple--i< a dit à Granby
ic More ude no tration est pers
vee ot peri ceus=e, Mes collegues
nimène donnons le meilleur

de nou--memes # lu chose publique.
se metre a notre place

les angoisses qui
boue usa lent, les <cucis du len-
lentun, Mon ami -uit une chose: si
Neus avons une windnistrution per-

[I deve
pour ontaitre

verse et perticietse c'est done que
Nous avons un esprit et un coeur
pervers et pernicieux,

“Qu'il ne permette de lui dire
Me si nous H'avons pas son élo-
pence, on esprit public, sa layauté,

population, nous avons le coeur au--i bien placé
que le sien, Je suis heureux de voir

jue mon honorable ami s'est conser-
det au-s1 bon et aussi pur, Il n’a pas

Peut-étre, sil avait été
Xpose u la tentidtion, -erait-il autre.

dit encore u Granby pu
non, je veux employer une

xpression qui e-t parlementaire, On
nous à fait a Granby le stupide re-
proche  d'uvoir hypothèque pour
x 155,600 ,000 Jes de la Cou-

“li u

Terres

ticiunite- qui ent ete reduites il y, ronne, ML A-sselm u fait justice de
wo cdeux ans seront retublies, Les’
Vinunces de la Commission des Ae-
vents du Travail -ont meilleures.
Iv a une amelioration considérable
peut-etre parce qu'on est maintenant hypothequee-
Mieux organise, Nous porterons aussi

tte =tupidtte Je -ui- d’ailleurs
cnvuiîneu que mon honorable ami est
onvuineu lui-mieme, I à encore dit
ue les terres de tu Couronne étaient

pour $162,000,000 en
feveur du Roval Trust, dont je suis

de 16 à IX ans. la limite d'âge auquel} irocteur. 1 ne gagnera pas un vote
les enfants accidentés auront droit
ta une indemnité.

‘Si de Chef de l'Opposition
(bite d'objection, jai maintenant

vee lui, H est alle à Granby. Evi-
demment, il y est allé avec sa loy-
auté, avec sun honncteté, connai--

|
i

 
selon

premier
est celui
des magasin-

visiteurs, xes
Le

fait
taxe

ses

l ordinaires.
qu'il nous à
diminué la

d'avoir

l'expliquer c'est qu’il ne savait pas

aurait dit autre chose.”
M. lruplessis. “On s'apercevra

bien, plus tard, si je savais ou non
ce que je disais.”

| M. Tachereau: “Voyons ce que
nous avons fait pour les magasins
en série et pour les autres compa- [aux compagnies, c'est
gnies, 11 vy u dans la province dejcouper le- arbres sur les terre.

pour les-! u Couronne « du moment que la; Québec 551 compagnies

Lors

nal ions, M. Duple-~i- nous reproche de ent celle de chef de l’Opposition,,

sant bien le respect qu'il devait ill s'est suuve
méthodes; fruit-ii lui en donner pour lui prou-
reproche {ver que le peuple n'a pas confian.e

en jses partisas

ne publication de Harrison et Cie} {tte Tout ce que je puis dire pour|

«a l’an dernier,
A propos d’élec-

Ie a «dit

elections,

avec cela,

des

Ne pas en faire. Nous en avons eu

Diete, là:

il s’est montre « il à été écrasé.
a troisieme, il ne s'est pas montre:

on lui, ni «n -—n programme ni en

hypotheques ont été consen-
en vertu d'une loi faite par

Les
Lies

de quoi il parlait. S'il l’avait su, il !le= amis du chef de 1'Opposition,”
| M. Duple-si- fait signe que non.
M. Taschereau: ‘Qui, Mon honv-
| rable nil perd lu mémoire. Nous
avons tout explique cela l’an dernier,
Cette lol a ote faite par les concer-
vateur-. Tout ce qui est hypothegué

le droit de
de

 

i

| juelles nous avons procédé de la compagnie He remplit pas ses >bli-
méme façon, en vertu de la loi! gations, fe permis est annule et l’hy-

Lpussée alors que les gmis de mon pothèque tombe aussitôt. Mon ho-
{honorable ami etaient au pouvoir., norable ami, d'ailleurs, sait ‘out
Cette loi nous permet de taxer 1.10 cela”
{v1 pour cent le capital d'une, M. Duplessi-: Elles n'etaient pas

| compagnie. Quand une compagnie hypothéquées avant.”
anglaise ou une compagnie uméri-
aine où une compagnie d’une autre
province à son bureau ici, nous

“eo, ur la partie de ce capital qui
est engagée dan

| Nous ‘uvons fait lu même
pour les magasins en serie,
tle Chef de l'Opposition a dit aux
bonnes gens de Granby que
Taschereau est un ami des trusts,

que M. Taschereau est un ami des

est un ami des trusts, M. Tusche-
reau protege les magu-ins en sé-
rie, C'est très loyal, trés honnête,
tres digne de mon honorable ami.
“M. Duplessis à encore dit à Gran-

by: “Lorsque je serai premier mi-
nistre je veus donnerai un crédit
agricole”
“Evidemment, j'ai pris mes infor-

mations dans le Journal ot la feuil-

M

Magasins en série, que parce qu'il,

M. Taschereau: Mon ami parie
d’une chose qu'il ne suit pas. S'il sait
des chosez qu'il ne parle donc que de

. . ! : . its 1. elles ls
venue intolérable. Nous avons payé ‘vient de lancer un emprunt sur le taxons son capital de 1-10 de 1 p. velles-là

“M. Duplessis a dit encore: Ta.-
notre province. chereau est le protecteur des trusts,

chose! Parton. de Pelectricite.
Mais [des actions dégringolait; les Cpar-

Le marché

nfiant= etaient inquiets, Sait-i] que
F2on,00000 des sommes placées par
les epargnants, les colleges, les ho-
pitaux, les compagnies d'assurances,
talent placces dans ces compagnie-?
l'épargne était en passe de perdre

226,000,000. Ma déclaration a eu pour
ciTet de faire remonter le marché de
corte que ces 820,000,000 ant êté
;=hUVés à la petite épargne. Mon ho-
norable ami me fait des reproches,
Je suis prèt à les endurer, car j'ai
reçu de gens mode tes des emer

se,

le et contaminée! M, Duplessis sait-
L'av'hier JU. CC,
trouver pous discuter cette question
du crédit agricole autour de Ja
table du Conseil des
Nous leur avons dit: II v a un cré-

est venue nous.“Ami des trusts”
CM Duplessis à dit que je <ui- un

ami des trusts, que je -uix directeur
ministres ? (dv compagnies, que je protege les

riagasins en série, Qu'il me dise

dit à Ottawa qui a été institué par done ce que j'ai fait pour aider les
M. King, je crois, et continué par jlrusts. Si je disais que lui-même, l'an

M. Bennett. Nous <ouscrivons cinq
pour cent du capital, nous payons 1
et‘; pour cent dé l'interét et du
fonds d'amortissement, Nous avons
exempte les cultivateurs des frais
d'enregistrement: nous avons nom-
me Un avocat pour examiner les ti-
tres et les soumettre à la Commis-
sion fédérale. En vertu d'une loi
,passée à la dernière session, les
shérifs et les protonotaires donnent
leurs services gratuitement. Et alors
nous avons dit à ces messieurs:
Voulez-vous deux crédits agricoles!
Ils ont répondu: non. Et ils nous
ent simplement demandé de faire
des démarches auprès d'Ottawa

 

pour rendre le crédit fédéra) d’ap-
, plication plus facile. Nous leur a-
,vons promis que nous ferions ces
| démarches pour que les autorités
fédérales nous donnent une loi plus
généreuse, plus libérale. Actuelle-
ment, la Commission fédérale a pour

(Principe de ne pas examiner les ter-

dernier, lorsque nous voulions taxer
wo MLL HL and Power, a dit non,
STrustard”, declare M. Ta-che-

de l'Assemblée législative Un seul mme celle-là que M. Paul Gouin
amendement de sa part pour préve- -

M. Taschereau: “Oui. Personne ne compagnie, vous avez commis telles

Nous avons poste de directeur de compagnie est

venues des Etats-Unis alors que tout ‘v. Au cours de la dernière session,
L'an dernier, «Vtuwa à discuté cette question.”

juelques peuts comptes à régler a-; l'automne dernier, Trois. À la pre-|
“est sauve. À la deuxième. Angleterre disait: “répandez à l’é-

À ‘ranger l’idée qu'un homme déroge

reserve de commenter et d’expli-
iuer.

“Je préférerais de beaucoup que
lun me dise: Comme directeur de

rreurs, plutot que de me dire: Le

nrampatible avec celui de minis-

M. [huplessis Qu'est-ce que M.
['quente « dit”

M. Tu-chereau M. Bennett a
ctoout”
Ta lei provinciale défend bien
choses, poursuit M. Taschéereau,
cle ne defend pas celle-là, Il

«aussi d'autres considérations
! faut tenir compte, Je ne sais

pendant combien d'années, Dieu

travaillé avec nous pendant deux an-
nées et qui trouvait tout beau à cet-
te époque. Au cours de ces années
d'amitiés, son frère fut nommé ré-
gistraire du comté de Dorchester; un
autre de ses frères fut nommé agent
des terres de la Couronne et lui-mé-
me, à la demande, laissa le Cabinet
pour accepter un poste au Conseil
législatif. À lui aussi nous avons as-
suré son avenir. C’est un autre quar-
tier d'où me sont venus reproches
et attaques. Nous ne demandons à
personne, lorsqu'il va au Conseil,
d'abdiquer ses idées, de trouver tout
bon ou tout mauvais. Ce n’est pas
ça. Ils savent ce que ie leur repro-
che. Mon Dieu, humaine est l'ingra-
titude. Je leur pardonne, je leur sou-
haite le succés, une longue vie et le
bonheur dans leur famille, (Longs
applaudissements).

mepren

STE-MARGUERITE
DECES

Les premiers jours de janvier est
décédée, après une courte maladie,

 

blois, à l'âge de 61 ans.
DIVERS
MM. les ubbés Adélard Gagnon,

chapelain chez les SS. Trapistines à
Lévis, Alexandre Deblois, vicaire à
St-Patrice, Eux. Gagnon, vicaire à

l'Enfant-Jésus et Eugène Dussault.
prof, au Seminaire de Québec, sont
en visite chez leurs parents.

M. C. H. Deslauriers, en visite breserveru lu vie. C'est son se-
de ne sais pas quand le far-

« deviendra trop pesant à mes,
utes. Mais je crois qu’un homme,
cod le droit de penser aux an-!
qui lui restent à vivre, Lorsque

is uetive que J'ai toujours vecue
à cesser, I me faudra une for-
suffisante pour vivre honorable-

"les quelques années qui me res-
“+ La politique ne paie pas et
“venus que lu province paie à
qui lu servent ne durent pas

:.emps, N'ai-je pas le droit d'ae- |
= certains directoruts, si lu loi
“net peur que je puisse recom-
ronu vie d'avocat que j'ai liz

copuis quinze ans et afin de met-
sn famille à l'abri du besoin ot
inner la chance de vivre hono-
ment. Uno direetorat est une di-

fin de carrière, On le conserve;

que l'on en est digne. On vou-
“at peut-être que je rentre dans la

priver et Vivre comme je le pour-!
Une compagnie française, le

dt Foncier, Une compagnie amé-|
sue, du Metropolitain Life, une
“pugrnie anglaise, la  Barelay’s,

l’unk, à demandé un Cunadien-Fran- |
de faire partie de son bureau de

crection, |
“cette distinction ne s’adressait

à moi, Mais j'ai cru que je pou-
l'accepter parce que cela pour-
alder ces institutions, On vou-

rot que je résigne, que je m'en’
«, que je rentre chez moi, que de
ve active que je mène je pusse à
nuctivite ct que je cesse de tra-
“der, Je ne vivrais pas longtemps
“me ça. Il n'y a pas de doute que
a honorable ami sait ce qu'est le

pect, l'étiquette, la loyauté, Mais,
y à des hommes qui, évidemment!
sont pas aussi distingués que lui;

‘ais qui ont occupé quand meme,
< positions très importantes, qui:

  

qui ne pensent pas comme lui.
“M. Balfour, premier ministre

4 l'honneur ='il voue son travail à la
Combien done fai-, direction des compagnies est la pire

chose que vous pui-siez faire dans!
l'intérêt de ce grand pays commer-.
cial.” Personne n'a songé qu'il va-
lait la peine, je regrette de l'avouer,
de me demander de devenir directeur
d'Une compagnie, mais je vous as-
sure que je considérerais comme un
beau compliment que la demande me
fat faite par une compagnie hono-
rable. Dans l'intérêt public je m’op-
pose fortement a cette notion qui
veut qu'un homme ait mal agi, qu'il
ait accompli Une action dont il faut|
rougir un peu, quand il a accepté la
responsabilité d'aider à une grande
compagnie à accomplir une oeuvre.
dent depend, remarquez-le bien, la
prospérité du pays. Je ne puis ima-
giner usage plus honorable du ver-
veau et de l'énergie départis par la

Providence à un citoyen de ce pays,
que de les employer à une oeuvre
aussi bonne”.

Evidemment, quand M. Balfour a
dit cela il n’avait pas entendu M.|
Duplessis à Granby, mais cette opi-;
nion en vaut une autre. M. Duples-
sis, lui, voudrait qu'un homme po-1
litique, responsable de la direction
d’un pays, reste dan= son cabinet,|
ne se méle pas aux hommes d'affai-

 

 

les assurances et des autres entre-
prises d'affaires, Les reproches de
mon honorable ami ne sont pas de
nature à nous faire perdre confian-
e de la population de la province de
Québec.” ;
Le premier minstre lit ensuite un

article paru dans un journal con<er- vateur de la Beauce, sous Ja signatu-
re d’un certain M. Roméo Rouleau.

| “Dans cet article, dit le premier mi-

“nistre, on m'appelle Alexandre. Je
“cdemments qui Me sont une récompen- sai nas honte de mon nom. On parle

o
‘de l'assassinat d'un autre Alexandre;
ton veut parler du Roi de Bulgarie
{ot on dit aue je pourrais bien subir
‘13 même sort. La pre-se bleue orga-
ne de mon honorable ami.

M. Duplessis —- Je soulève un
point, je n'ai ni journaux ni organes.
(On rit).
M. Taschereau Jde vous ai

! tantôt que vous n'aviez jamais
tenté, (On rit de nouveau).

M. Taschereau continue, “Où
rcau, en regardant M, Duplessis avec lens-nous, si le parti con-ervateur
un ironique sourire, prêche maintenant l'assassinat. J'ai

“Lorsque nous avons adopte la reçu des lettres de gens qui étaient
loi des accidents du travail, mal-'indignés après avoir lu cet article.

gré les patrons et les tru-t, com-
me dit mon honorable ami, croit-il
qu'on n'est pas venu nous trouver
pour nous demander de rendre le
(fardeau plus léger? Quand
ministre du Travail a passé la loi
du contrat collectif du travail, avec
extension juridique, croit-il que
c'était pour aider les trusts? Lors-
“qu’il a dit aux employeurs: Vous
| paierez des salaires raisonables ou
vous serez mis à l'amende, croit-il
que c'était pour se bien faire voir
des trusts? Quand nous avons passé
une législation se rapportant au sa-
aire minimum des femmes, croit-il
!que les trusts ont courbé la téte?
Quand nous avons dit à ceux qui ex-

res des cultivateurs, en hiver. Si un ; ploitent nos forêts de payer aux bû-
cultivateur a besoin d'argent pen- herons un salaire raisonnabhle, croit-
dant les mois d'hiver, il est trop il que ceci a été accepté de hon
tard pour le satisfaire lorsque vient coeur? Croit-il que lorsque le mi-
le printemps.

“Je le demande à mon honorable
ami: A-t-il besoin de donner suite |

| nistère des Terres et Forêts fait
payer des droits de coupe plus élevés
aux compagnies, cela fasse plaisir à

sa promesse? Que pourrait-il faire ceux que mon honorable ami appelle
de mieux que ce que nous possédons les trusts? Lorsque nous avons ex-

Ce monsieur est à rendre compte de-
vant les tribunaux criminels de sa
conduite. Je dénonce un parti qui
imet une plume dans les mains d'un

 

le homme comme celui-là.”
“Croyez-vous que tout ceci me dé-

courage? On ne me connait pas.
“Tant que j'aurai la confiance de mes
collègues, tant aue je pourrai comp-
ter sur les poignées de main et que
Dieu me donnera la santé, je reste-
rai à mon poste.”

“On m'attaque en certains quar-
tiers. Quelqu'un m'a attaqué, hier,
qui fut secrétaire de ministre, que je
fis nommer avocat de la Ville de Qué-
bec, en amenant M. Morin aux Af-
faires Municipales; que nous avons
fait élire dans un comté, que plus
tard nous avons fait nommer à vie
au Conseil législatif, pour assurer
le bien-être de sa famille. C’est un
des quartiers d'où sont venus des re-
proches et ces attaques que je ne
qualifie pas. I

“Il en est un autre qui fut notre
collègue à la table du Conseil, qui a

 

Le

res, ignore les choses de la banque,’

au presbytère,
MM. H. P. Gagnon, Henri Lali-

berté et Geo, Lacasse, chez leurs pu-
rents pour le temps des fêtes.

Mme Vive Hilaire Ruel, de retour
voyage aux Etats-Unis.
Nous comptons plusieurs mada-

des dans notre paroisse dont voici
sielques-uns des plus graves : Mmes
des, Laflumme, Clovis Deblois, An-
teine Fournier, MM. Trefflé Asselin

Tretflé Deblois,
MARGUILLIER

M. Louis Dumont à cte élu mar-
puillier en remplacement de M, Nap.

Fuverdière, sortant de charge.

dun

; CONSEILLERS
M. JL. Gagnon a été réelu maire

r

Mme Joseph Blais, née Marie De-,

de Ste-Marguerite. Les =ouveaux
conseillers sont MM. Napoléon St-

; Hilaire, Edmond Drouin et J. T. Lab-
| bé, en remplacement de MM. Edm.
Deblois, Jos. Picard et Clovis Roy.

-r——————

SAINTE-CLAIRE
NAISSANCE

M. et Mme Ovide Gagnon, sacris-
tin, sont heureux de faire part à
leurs parents et amis de la naissance
d’une fille née le 2 et baptisée le 6,
sous les prénoms de Marie, Jeanne,
Marguerite, Parrain et marraine :
M. et Mme Viateur Corriveau, de
Québec, oncle et tante de l'enfant.
Nos félicitations,

DECES
Vendredi

 

le 11, décédait après
*| quelques jours de maladie seulement,

Claire Lamontagne, fille de M. Arsè-
ne Lamontagne, Elle était agée de
11 ans.

Ses funérailles eurent lieu lundi
le 14, à Ste-Claire. Elle laisse pour
pleurer sa perte, outre son père et sa
mère, quelques frères et soeurs.

! A cette famille si cruellement
éprouvée, nous offrons nus plus sin-
cères sympathies.
—Mcereredi le 16, a été chanté en

cette paroisse, le service de Sieur
Anselme Chabot, décédé ces jours
derniers, à Montréal. C’est un de nos
anciens paroissiens qui fut pendant
une trentaine d'années sacristin en
cette paroisse, I] était agé de 76 ans,
H laisse pour le pleurer, un fils, M.
Rosaire Chabot, de Montréal et deux
filles, Mme Béchard (Antoinette) de
Montréal et Mme Jos, Albert Four-
nier (Suzanne), des Feureuils,

RADIO-MONTREAL
SOCIETE ST-JEAN-BAPTISTE

 

Le poste C.K,A.C, à Montréal,
Canada, irradiera le demi-heure ra-
diophonique de la Société Saint-
Jean-Baptiste réservée aux Franco-
Américains, le dimanche 20 janvier.
de 10 h. à 16 h. 30 du soir.
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Un Sou Chez

POLLACK

mr,

 

M. Alphonse de la Roc
du secrétariat et directeurrdes”anesions de la Société, présentera au
microphone M. l'abbé Georges Du
piesis, de Brockton, Mass, qui trai.
tera lo sujet suivant: Les commu.
pautés [eligiouses enseignantes dans

oles sles franco Le
caines. pa f -ameri.

programme music a
Armand Gauthier, basse,membre =
I'Orphéon de Montréal, exécuter,
ccmprend : à

4) Ena route de Schumann
b) Tes lèvres sont :

Schumann; deux roues de
¢) Nonnes qui reposez. . ,

de l'opéra Robert 16 Diaperat
Meyerbeer;

d) Que les songes heureux... (ex.
trait de l'opéra Philémon et
Baucis) de Gounod.

Accompagnatrice au piano :
Jasmin Dugal.

Cette série d’émissions mensuelles
franco-américaines est organisée
grâce au concours d'un groupe de
toyens du Rhode-Island qui se wou.
viennent et de la Société Saint-Jean.
Baptiste de Montréal.

Mme
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(/ Sirop ESKIMO
M GrosRHUMES (]

Composé d'écorces et de
racines naturelles

Enrichi de Mentho!

 ————

Onguent ESKIMO
nontre

Eczéma. Gratelie. Dartres,
Durnangeaison, etc., etc.

Prix 50c et 75e
Satisfaction garantie ou

argent remis.
Echantillon gratis sur

demande.
En vente partout.

“CIE ONGUENT

ESKIMO®
Mansonviite, Qué.

     
    

 

    
      

    

  

  
     

      

  

 
 

 

nymes d'économie.

CES MARCHANDISES SONT MAINTENANT

SUR NOS ETAGERES ET NOS COMPTOIRS.

te quel montant.

En Pleine Activité

ELLE SE CONTINUE ENCORE CETTE
SEMAINE ET LA SEMAINE PROCHAINE

vee une brillante Collection de Nouvelles

Aubaines qui vont émerveiller le publie acheteur de

Québec et du District — nous avons répondu à la

grande demande du publie jusqu’aujourd’hui, mais

de ce fait plusieurs départements se sont trouvés dé-

garnis etUila fallu remplirles vides qui se sont pro-

duits durant ces jours de vente intensive.

‘est pourquoi nos acheteurs ont dû se sur-

passer pour faire de nouveaux achats la semaineder-

nière — avecle résultat que nous sommes en mesure

de vous offrir présentement, d’énormes quantités de

nouvelles marchandises achetées à des conditions

exceptionnelles, en haute qualité et à des prix syno-

joutez Un Sou et Doublez la Valeur de vo-

tre Achat surtout ce quevous achetez pour n’impor-

ous n'êtes pas tenu d’acheter deux articles
semblables, — Votre privilège d’acheter avec Un
Souest valide dans n’importe quel département.
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elle, c + j = N CL, .esChet SA CONSTIPATION «“ ” trement : Daus une voûte à l’é- enregistrée à telle date et portant |qui régit actuellement le Québec.
nterau BEAU( EVI [ | E preuve du feu se trouvent des re-|tel numéro, est acquittée et radiée| La question des titres insuffi-
es Dy. ; . . .

qui trai. GESSA DÉFINITIVEMENT #istres fortement reliés de cuir so-|par telle quittance, portant telle |sants sera réglée, si j'ai bien com-

tesdans + * PAR M. BENNETT (SUITE) lide et qui renferment des folios!date, enregistrée tel jour et por-| pris, par une loi spéciale qui se-
ny ee ’ numérotés, disons de à 2 é " i i0-améri. Nous demandes & fou nus aus hadi ville de bles voulolr mous Une femme découvre un re- » disons de 1 à 200. tant tel numéro... rait adoptée lors de la prochaine

euir les votes lounies ou nouvelles soriaies qu'ile aimeraien. Mède — ‘hae ; lu - ; session.mue M paire paves Eo Beai: Ra dbte are Tiaiosqu'ils aUnersions efficace et permanent J - | A hacun de ces folios porte l’en-} 5. Le registrateur remet alors Si tel est | telle loi
mbre de voirbe que nous recevons de certaines personnes, Ul y a certainement un Voici ce qu’une femme nous écrit Autres commentaires de quelques confrères quotidiens à |“ “Certificat de titre’ et se lit |au propriétaire le duplicata de or hd ecas, une te ° otCutern, prnombre de nouvelles qu'il nous est lunpossible de recueillie et lu cu “toute franchise: propos des récentes causeries d i so comme suit : i ; ‘oui libéré lacilitera la tâche des registra-

tion de nou lecteurs en ce sens serait beauceup appréciée. Malles-nous |;J'#i souffert de constipation de- la Radi \ premier ministre à |" om son certifieut de titre ainsi libéré. teurs qui pourront émwpttre des
OP arte postale, téléphones-Lous ou venez vous-mêmes aux buresus de PUIS aussi longtemps que je puis me a Radio-Etat. » ‘Ce certificat atteste que A. D3.| 6. Si ce propriétaire veut, de a wyoses de pmpxlaireur”. Ces notes seront aocoptées Jusqu'au mardi soir pour inser- (appeler et j'ai pris toutes sortes de Jo est propriétaire de "nouveau, faire un emprunt et « ue certificats de titre étabrissant de

. . Res dans ‘es i “yg * » , na © rte > > cee 3 » ' ’ rere, .

(extrait den la ruême semaine. soulagement à cemalaiseayerun L'ORDRE — 10 janvier (mentation de leur bétail, parce que (description exacte de l'immeu [le préteur éventuel exige une façon définitive la situatl.n exac-
Able) de 48 viai A. . , remède faisai i 5 | PEC an a commence 4 moi<ir. Mais , te de l'immeuble à la date d t-. ns été visités, cette se-|temps-ci, ils ont fait - s me faisaient du bien au dé- jy vida ; ; dites EU "euv -0i été e de: Ummeuble à la date de ce

(ex Nous par une forte tempê- tompbile ait le trajet en au but, mais ils finissaient toujours par Votre Dévidoir national de la Radio-|ce nv ont pus les exclamations d'é- ‘ ‘ pre uve du droit de propriété et te émission... Il n’y aura plus
‘mon i maint neige qui a comblé nos rues| —M. et Mme Charles Hamel ont | plus produire aucun effet, Un. Etat. | tenn ment devant un pareil toupet! Ce folio constitue l'original du des obligations qui peuvent affee-!,. 0s .

¢ te de Décidément, l’hi é le di st-Cà 91T jour, je résolus de faire l'essai des qui moe ANA Po .. "lieu de regarder en arriére, ce ti-chemins. cidément, iver, passé le dimanche à St-Côme, visi- LU) ¢ $ QUI empecheront notre Dévidoir na-,  Cortifie; . et ter lit able offert z
et nos - avier -onduit d'une bien tant quel ; Sels Kruschen dans mon thé, chaque |! il débi | Certitieat de titre” et demeure tmenble offert en garantie. |, 1 le pièce à idé»: Mme depuis janvier, 5e contiit dune le quelques parents. matin. Je suis heure de ue: Une heure durant il débite ses|tivnal de marcher, notre robinet à. i , ; ve ; , EU tre ctant la seule piece conside-

vtrange façon, tantôt de la pluie, —Le docteur Arthur Paré ainsil, ; dire que mä ConstISaLT, Palisna. | Promesses d'une voix monocorde de;eau ‘air de couler toujours au bureau d'enregistre. [emprunteur n'a qu'à lui exhibery ermsuelles tantot de la nvige C’est à n’y plus |que M. Cléophas Grégoire ont passé ut au boutdun mateDétion dispa- Charlatan, à cadence si précipitée Et «n+ Lui toi Fens ment, relié of faisant partie du json certitieat de titre qui dénonce} 14 mi ;ryanisée vien comprendre, Nous avons cepen- [le dimanche à Québec, par affaires. rut au bout d'un mois et que je me ¢hariatan, à une cadence si précipit da" bien ici l’occasion de répé-1 1° ) sant partie du k . ...| Lua mise en marche, l’applica-
-——M.Pierre Mathieu s'est rendu à **!S portée à merveille depuis. Il y}qu'on se demande s’il ne défaillira|ter, © l'amplifiant, ce que nous |l"UHistre meme. H'est signé par le toutes les transactions qui ont été tion de ce nouveau régime deman

e de ci. dant de bons chemins qui vont nous

 

-oir veni i- St-Cô , : o a maintenant s d' ie nas i , . . . D :se sou- Jermettre de voirvenir un approvi St Côme, ces jours-ci, en voyage. d co plus d'un an que J¢ pas au milieu d'une phrase, par|av ot de la honteuse main-mise resist ratenr qui v appose, en oy. [faites sur cet immeuble... i . 1e
nt-Jean- ! mnement de bois nécessaire pour |d'affaires, prends Kruschen”— (Mme) G. M. S. manque de souffle ou de mémoire. du jar! irs PY appose, . , . ‘dera un travail considérable et4 Les Sels Kruschen sont la recette : , parts au pouvoir sur le réseau tre, le secau officiel du bureau, ve De méme pour l'acheteur éven-* ,

: qui prendra quelques années
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{AU THEATRE ST-GEORGES

—M, Dominique Thibodeau était a
St-Odilon de Crambourne, dimanche,
chez son beau-frère, M. O. Drouin.
—-Mme Edouard Fortin est actuel-

“x habitant: de la ville,

“Un vertain nombre de nos con-

Stover. hi <sieurs, dames et jeunes

“jte ent profite du train spécial de

Ne <vaugeurs de commerce ont
seven ire leurs vourses à travers

non, On nous infurme que

-—Mlle Geneviève Rodrigue est
partie pour Québec et Montréal, et
de là, elle se rendra à Brunswick, 
Mines,

M. A. E, Jacques à passé la
journée de vendredi à Quebec, en

aca excursion de lu der-. voyage d'affaires.
+ semaine, à Québec. Mlle Cecile Doyon passe une

Mu l'ivta Poulin à pussé lu fin Luitaine à Québec, l'invitée de pa-
past a Québec, “rents et d’amies,

Louur 1 madame  Beauchesne,
LH. Desrochers, M. Ju-!
In et une foule d'autres,  

M. et

 

sur M. et Mme O. Drouin. ment à Québec, l'invité de
peu extraordinaire en cel Mme Ls-Georges Demers,

 

DECES DE MME JEAN ROY | NOTE SOCIALE
Nour regrettons d'apprendre la} Mademoiselle Paule DesRochers,
de madune Jean Roy (Dama-lappartements Claridge, recevra à un
5 aevédée vendredi matin, apres thé-dansant, au Quebec Winter Club,
«niques jours de maladie seule- | dimanche, le 3 février, Mademoiselle
tient La defunte était âgée de 70 DesRlochers recevra les invités en

cn Elle tagsdans le deuil, outre .c mpagnie de sa cousine, Madame
n epoux, cinq garçon et quatre fil-| Frank Fortier.

Le 2 MM. Oram, Joxaphat, Arthur,
Matt oo et Alot nu Rodrigue, Mmes | —

à Nap "von Rodrigue tFrédélise), Er-) défunte auront lieu mardi,

Poulin, ‘Alexina), Philippe, heures,
Ieuan (Clementine) et Freddy Pou-; À la famille si cruellement éprou-

| vée, notre journal offre ses plus sin-

à neuf
pet

 

 
 

A VENDRE
— À PRIX D'OCCASION —

Un frigidatre, marque Cencral Electric et un très bon poèle

combiné pour l'électricité, le bols ou le charbon.

S'ADRESSER À:

LA CIE DE L'ECLAIREUR LIMITEE
  
 

 

    
  

i tollis : M. Fernand Chabot. , ,
i Han at in carnatus re M. a F NS 1. H ce que best le! Jusqu'au ST0,00. Ils sont incomparables

ss Fug. Nolet. FONDS DANS | À proprictaire de { exertion
RO -mand Côté : - pe PLUME— — CojusM Armand ‘ Nt Lucien Lie Dinnmenble suivant los termes U S ET CRAYONS

CS Benedictus, 4 VX 3 MAM. L | | De toute sorte ot principalement une marque

naturelle pour assurer la propreté | Mais la défuillunce ne se produit rud--pronque de l'Etat.
interne, Les six sels qu’ils compren- | jumuis; toujours les paroles se sui-|
nent stimulent les organes chargés vent en impeccable,

Le quer'ement à sa dernière session
ordre comme vera 4 la regie Un credit d'un mil-

L'organisme est ainsi ;
des impuretés qui, =i on les laisse!l? à flot, comme l’eau du robinet, ‘de Chaque semaine, au poste
‘age . + + . . A

i

s'accumuler, diminuent la vitalité et pour vous noyer le cerveau et vous mente in le nombre des budgéti- 

 

 

{titre d'uvecat, M. Morin est un tra-
“vailleur, un lettré, un diplômé de
l'Ecole des Hautes Etudes Commer-

Perales, A travers sa besogne journa-
Sieve et des obligations que lui im-;
{posent une charmante petite famille,
Jb a trouvé le temps d'étudier le

‘uploi de l'heure d'émission

cure que son gouvernement

"e d'un po-te prive, le CKAC.

“net -eriauit. comme Hitler, un

avclamé a la qua i-unani-

Lun piébiseite, et le pays mena-

“plus dans une fete mternationale où di

les vonvenances les plus clementai- | hn i

res exigent qu'il tit traduire ses pa-|a Hi

l'autre officielle 1 M. 1

du pays, qui etait aussi celle de Ja do

puisqu'il faut n-.

retes dans langue

nuljorite dus Visiteurs:

  
  

 

 

 

radiophonique de l'Etat

per des vues plus que contestables,
en tour cas largement contestées, est

encore plus odieux. Un homme plus

delicat comprendrait cela. Que l'heu-

roux heritier de Madame Eddy ne

Par pas compre, cela nous donne,

in mesure de son sens moral,

[bree dans notre paroisse avec le plus ‘chir que c'est ce surhomme en bois
“de solennite possible, Notre temple à allumettes qui il y a quatre ans

evitado “es poux decors do Tote, ot demi introduisit cette politique au
les autels arti-tiquement  parés de | ,- putin ‘

. J . ansyda, Hbligatio our les
fleurs, verdure, luminaires, tout ai-; ‘ anal: ehhgation 7 ;
dait à la picte et au recucillement, ECUVernements provinciaux et muni-
La messe de minuit a été chantée |cipaux d'y purticiper. Ft pendant

(par M. l'abbé A. Nolet, enfant de la que, à l'abri des interruptions et des
Urols: assiste » > «curé Pou- | .

; paroisse, assiste de M. du cure Pou-ufs pourris, il vantuit au peuple
«lin, diacre et M, l'abbé J. Roy, sous- ti les bienfait- de 1 ie
diacre, La quête à été faite par deux SHD@GIEM (US Hentai > veonom
Enfants de Marie, Miles Simonne [divigee, de l'intervention étatiste
Lessard et Laurentia Chabot. duns tous leg rouages du mecanisme
La chorale dex hommes, sous la économique, on ne pouvait oublier

que cet Hercule à doubles muscles de

aisse subsister de-

uvec

ave
te areat de lui appliquer sans vaine

aepen-e d'eau bénite ces épithètes

de “houvier” et de “brute ignare” qui
!

 

direction de M. Fugene Nolet, mai-
tre de chapelle, contribua pour une. ; ;
large part à rehausser l'éclat des cé, in réformesociale | |
rémonies religieuses. Une messe à' puis quatre ans la cause principale

deux voix de J. LL. Battmann, fut | de tous les abus du capitalisme: la

; bien rendue. Au chant de l'Offertoire | imitation de la responsabilité civile,
succéda le si touchant Adeste Fide- et qu'à Cartier,

sespo.r de leur Ordinaire.

Quiz aux serviles directeurs de la 

 

actions,

| Le sermon fut donné par M. l’ab-
ibé J. Roy, prof. au Collège de Lévis,
qui sut dégager avec éloquence les
leçons de cette grande fête,

Voici le programme de chant:
Entrée : “Entonnons un joyeux

Noel”, par M. Fernand Chabot.
Propre de la messe (grégorien).
Messe de J. L. Battmann.
Kyrie : Choeur.

© Christe : solo, MM, Alph. et Fug.
Nolet.

{ Grutias :
E. Nolet.

i Domine Fili,
"Lucien Royer.

nement fédéral a sur Jes bras deux |inspirer x tout honnête homme,

cent millions de minots de blé que ‘c'est qu'il- zcient jetés dehors des le

doit vendre par petites quantite- me une fiente, sur une pelle.

Olivar ASSELIN
aux'‘farmers” américains pour l'ai

 

 
 

AINSI PARLE LE LECTEUR...

NOTES ET OBSERVATIONS RELATIVES À
L’ENREGISTREMENT DES TITRES DE BIENS-

Solo, MM. Armand Côté,

 

Domine Deus: M.

 

J Royer, Fugene Nolet, Fernand Cha-
“bot.

Agnus Det :
Côte; Ze solo, M. Alphonse Nolet;

sème choeur.

intitul- simple, plus sur et...

teux que le nôtre.
publiait un articleler solo, M. Armand

‘L'uleère qui mine les droits de

ropriété” et n continué d° . ;
Pre ‘ Que de fois les provinees soeurs

cutés pendant la communion : tudier la situation des eultix…

En 1931. le Progrès du (ol est beaucoup plus efficace. plus)

moins COU Je notaire Instriunentant.

1

 Lt comporte une garantie du

troit de propriété de celui au

titre est remis

lue

le ce certitieat de

st propriétiore reste

dl y soit auserit un metnoire

AE memorandum

(l'enregistrement, l'on mettrait fin

Hans

tuel.. |

Done, avec un tel système de

ne aujourd'hu le régime actuel. |

Stole gouvernement veut faire

Les haireaux d'enreeistre-!

indigent rent le ronaze voulu pour qu'à

peut-être, mais, une fois instauré,
quelle économie, quelle sécurité; aller passe . ; . 1e Péliminati st les inti nt! ; 4 Co .

muhoh pour aller passer le “Week (lement en voyage à Québec, et sera |‘ lé imination et les maintiennent ‘duns un boniment payé a tant les lier + nome un budget constitue avec Voir de qui il est dns . . ,
\ 1 dane la vicille capitale, de retour en fin de semaine en parfait état de fonctionnement! nt< mots- Se . , li ,‘ ’ aren : ‘ . Ca . , © n'aura-t-il pas apportées?end : débarrasse CCM mots; toujours eau claire cou- ‘les ours de sang d'un pays a bout; 1 n double un duplicata à toutes les difficultés qu'entrai- ;Le tout humblement soumis...

Napol, LALIBERTE,poire : La 5: : onereie ve . . ar :
pos afl semblent meilleures et E, U,, pour y demeurer quelques i FP nt Tne TRC laver intestine Words! words!!iver crit de quelques unites. 11 pratt , ,! Lo. I - pe . - = me . \ ; ‘ : pe y . . . ™ ‘ “ariclati TN He nes ‘ ATT
qe tout fait e-perer Un retour Vers mor La | | "words!!! Ce n'est pas pour rien que yo Lutenant dans chaque service fear. Cv duplheata Yan preuve cde|doptes la législation requise Avocat au Parreau d’Arthabaska.

apres rites ; ; —Mme Leonce Doyon, de Saint- {le Cunadien-Pacif “ entretenui . ur ie led . . . . our instaurer ce svstèine daus le‘ "1 — madame Maurice Lemieux Joseph, u passé la journée de lundi; L V AT ! a adicn-} critique entretenaait au-{ut se teur Un sous-directeur et pli tu droit et proma ‘acn p Ths ta tre r es stenne dans le ‘ .

ar bebe, ont passé quelques ti Beauceville, l'hôte de sa soeur, | ' LE Ce i hine purlante au-pats et cnmiclens où speciadistes Ni le détenteur de ee cortifieat (tuebee, Je crois pouvoir preparerLu 6 iuceville, les hôtes de ma-! Mme Arthur Pare — pres des faciles légi=lateurs de, pour à fer ie sous-directeur à i : . i ; ; L'elevati - Ph > a la fiLure ow HE uceville, les hotes de ma-!) / r Pare. gl s IF der de sous-directeur à ne rien Jo titre opère . tla Tob voulue pour arriver à ces elevation dy omme a la Onpot Lu. i , ; 20% | P un ‘up th i iv arriver à ces .
ame N- [Lemieux «de M, et M. ét Mme Wilfrid Poulin, du, Nous offrons nox bien vives felici- l'Ouest, plu- encore que ceux de faa La regie radiophonique est ! . ! runt pot i . surnaturelle se présente de la part
vue - 4 aphat Poulin, Prang Fraser, étaient de pussage à,tations a M. Arsène Morin, secrétai- PIESt adutirateurs des geules de fer den + <1 affaire à chacun de nous tant hxqpietheque, V'uete d'oblien- HS. de Dicu comme un acte non seule-

Meo suzanne Fortin est de re-(<tOdilon de Crambourne, dimanche; r« particulier de l'honorable M. Ho- (4 des eulets de bronze: boni-; Liu - = la vus Len etant apporté an revistra | -\ tout évenement, une commis: Ment de miséricordicuse bonté, mais
> ae Quebee, ou elle à assisté à à loccasion du diner de famille of - tore Mercier, ministre des Terres, et Toutes de bronzes son hon “pfetor re rdanve de lit regie envers les ‘ In ‘ = ‘ i Co . . d'autorite souveraine. Dieu donne
petite te lu Session Provincinle. fort par M. et Mme O. Drouin, Ds secrétaire du Departement des Tor-; PERL fini, il passe la parole à M., pin * un principe qu'un politic tenes cel cr dott exper deco de rien pourrait etre memes qui gratuitement et pur pure libéralité

: . Ki . ; | ; ; ‘ Ces se _ PART 3 oo ; " . ‘ . J » , :MM. Mmes €. I, Clement, cident accompagnés de M, et Mme res qui vient de decrocher, avec Jean Fenverne pour que celui-ci met-t Gen honte race comme M. Tas- tenteur qu'il fun remette le dupli-{poureat non seudement rédiger cv qui n'est pas du à la nature hu-
law: Lemieux, Séraphin Boldue, Joseph Drouin, de Saint-Simon les: grande distinction, à Montréal, son te vela en fran as; car on nest cho à constamment respecté . . | toi © ; Le maine; “mais en donnant, il veut. ; vista qu'il a en sat possession pour leele O1 MIS SAT organiser qu'en accepte, Son bientait nous de-

vient Un devoir”, - Dom BENOIT

Tout système est une pose, et tou-

sommitement que ce certifient de l'avenue, lors de chaque mutation te pose un affront à la beauté. —
A.-DL SERTILLANGESPitre est reve de telle hypothé de propricte le certitient de titre,

que, Le mème mémorandum est SUH CHS an nouveau propriétai |

pour propa- | que
i

 

§

———— [done en tout temps le ‘‘status

|
1
t

|
j
!

nature qu'elles soient, qui

utffreter te

priétæire de l'immeuble,

Eos a done plus à faire de re-

peuvent titre du poo.

cherches au bureau d'enregistre

nent pour s'asstrer quelles peu-

vent être les obligations, servitu-

des, ete, qui grèvent l'immenble.

Lie certificat de titre, original et

scandadisent des journalistes “catho-!Auplicata, énonce le droit de pro-

lhque=" dont la stupidité fait le dé-\priété et dénonce les charges qui

l'affeetent,

Après avoir inséré sur origi

régic, MM. Charlesworth, Steele etjnal et sur te duplicata du certiti-

indignes de l'espèce de ma-lent de titre le mémorandum de

conque, le registrateur remet au

propriétaire. où an créancier hy-

l'homme à M. Bennett, M. McFarlan.1 lendemain du prochain scrutin, com-[pothécaire, le duplieata ainsi no-

té...

Ce certificat de titre démontre
1?

de sa propriété, de sa terre. de
. . “oe . }

sou bien-fonds. et le propriétaire

peut, en tout temps, connaître ex

actement, Ini-méme, et faire con-

En effet :naître sa situation...

memes de l'acte de vente reçu par

2 Lors de l'enregistrement

vermient l'instauration de ce nou.

veut régime de l'enregistrement.

dé-

snpériorité sur celui

après qu'on leur en aurait

montre la

| UNE NOUVELLE
; DECOUVERTE!

| “LES VERRES TILLYER”
De jour en jour lu science met

# prottt de merveilleuses décous

vertes, résultats de minutieuses

recherches, Demandes les VIER-
Yin, (Marie-Anne. des sociétés par
«le service et les funérailles de la cères condoléances. lex, pièce organisée à deux voix! 465 5 = Dé , : i . . ie le .

( mixtes. l'heure actuelle, commerésultat d'un gistrature dont ils sont investis, le telle hypothèque où charge quel RES TILÉVER, ls plus haut

essai d'interventionnisme, le gouver- seul voeu qe leur conduite puisse perfectionnés maintenant en
vente nla

notre assortimeent de

les plus nouvelles et
apeles ve

Vevey

contour,

que hears farsons

dedans deo ving ogquatie heures

Tool IS en noums de

briobtres bracelets pour

plus 
1 . . . . t
d'une obligation. d'une servitude

ou autre charge quelconque atfec- |

plus célètqes et les plus en

MONTROSE, ITC, 1270
tres de proche

que tous préfèrent, la

le set.

tiires et avocats, tous les reristra- |
oo. |

teurs, tous les lécislateurs approu-

BIJOUTERIE EPHREM POULIN
montures de

les plus à la
atta

sées, adressez-les moi par malle et elles vous seront retournées en

car

MONTRES — MONTRES

Diimnes et Messieurs, dans les marques jes
vogue

Voyez aussi nos jolis modèles de mon-

Assortment complet de chapelets de toux genres

plume et

FERMAN dans des prix variant Jusqu'à $15.00

BIJOUTERIE
Voyezn notre hel assortiment, magniligue suggestion pour ca-

dean, boogue ode fiançailles, argenterie, ete.

Au apprenons que Mile M1 Mile Germaine Poulin à passé droit et de décrocher ses parchemins … : !
Core Groote, quia di être trans-'la fin de semaine à Québec, jhaut la main, en se conformant à “empl les Canayens commeles au-je me evolution sociale, qu'on y ; ; ve vi Aus ‘AUTRE per
portes du: gence i l’Hoôtel-Dieu der — M. Gabriel Berberi est descendu toutes les exigences de lu licence les, un petit sacrifice à ectte lan-jess cut le premier-ministre de sert sur l'original du certificat ’ SINE sis gn a He per

tuck pour bon pertes estià Québec, mardi, appelé d'urgence NN Barreau. i 4 gue dent quelques lignes sur un bil-|rucc<p 70e le- emissions electora- 0 dentevire au bureau, Ce mémo Furbation se produise à l'occasion!
unten , > V » : Uert- | ‘neve * Ki 4 > PAVE > NOUS » ne ses "ere + sq. + : ‘ A . 1 . - . : . -

stour à ia santé, retour jeudi, (confrères qui, l'autre jour, au cafe “Meuler nos concitoyens anglopho- te © nu eu depuis deux ans de mul- 444 vrevé d'une hypothèque con- Frege de Venregistrenent, petit! a a
—MBeatrice Grégoire était à! — M. Edouard Fortin, M.A.L., est{Kerhulu, lui ont offert un déjeuner, à Res ne sera pas de trop, tiph indices de ce discrédit) POULie tel jour | LA petit, tous les propriétaires fini: A ceux qui souffrent

gabe. dimanche, l'invitee de säjactuellement à Québec et Montréal, : cette occasion, pour lui souhaiter buns ces plaidoyers en partie dou- il tendre que ce soit là la situa- . cour, peur te montant; ; ! : CL ! de maux de tête
cur. Mie Louise Grégoire, let sera de retour à son bureau sa- (succes uvec nos meilleurs voeux. “ble, tout n'est pas très clair: les[tion su Canada” cn faveur de AB payable à te]. tient par obtenir le certifieat des
M Alice Fortin passe la se-!medi soir. | le. : pas tre ; les 5 cu Canada” le date et vonditi DR titre à leur propriété, certificat! Les maux de tête se font sentir

vaine à Quebec, l'invitée de parents| -—Mlle Jeannine Berberi, de Ste- — —e - raisonnements clairs sont meme Co refois, le gouvernement d Ot-; ate ‘ von tions... - vertilieat dans losrégions de la tôte A, B,

ù d'anite- Julie, est arrivée en notre ville, et l'exception, Les uuditeurs de lundi |tawa, quel qu'il füt, mettait gratis Nour l'original et sur le dupli- demontrant de facon positive li yO, ï . qur connaîtreours

_M. + Mme Clovis Hamel ainsi. passera l'hiver à Phôtellerie de SAINT-CYPRIEN soir, en écoutant M. Bennett dénon- ie: ooemins de fer de l'Etat à la dis- cata du certifient de titre mt Sifnation exacte gausoslisoza on ivementlacire

“ue Mine Joseph Thibodeau, et M.! Reaurivage, propriété de M. Gabriel cer les allocations de chomage com-{|po-<vion de ses candidats, pour le! oo ont cha ue boite ES
© Mns Jus, Thibodeau, sont allés à! Berberi. | —— ! Co ; ys ‘ ’ to 8 Lu done Insérees, à chaque fois, Jes Je suis absolument convainen q ,

. ‘ . nt “Pr var me un virus de décomposition mora-[trur pet de leurs électeurs, L'usa- | Pour soulager les dou-
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LES 17, 19, 20 JANVIER A la messe de Paurore: port au Prêt Agricole canadien. Jours lécislatures cortai ‘dune spécial est inserit sur l'ori-! née, L'ouvrage est guminti et fuit dans le plus court délai.

“Bergers, laissons la garde” . \ ; guer par leurs legislatures eertar- . ,
_“Bergers, laissons la garde”, MoT itil pas a propos par ie SE vinal et sur le duplicata du certi-;

é Fug. Nolet. " ; . Les lois qui leur paraissaient plus}, Lu - oo Co .
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mas Pruneau sortant de charge. Le

bane ost occupé maintenant par MM.

Fd. Coté, Jos. Coté, et J. E. Audet.
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Le théatre St-Georges fermera ses portes pour

quelque temps afin d’y permettre de faire certaines
réparations et améliorations pour le bien-être du
nombre toujours croissant de ses habitués.  
  vinees anglaises de la Confédera- {pour le certificat établissant. l’é-

tion. appelé “Torrens System tat de son titre de propriété, eer

tificat que la Commission du prêt

agricole canadien exige avant de

faire droit, ou non, à la demande

d'emprunt.

En quoi consiste done le systè-

me que je préconise et voudrais

voir adopté et accepté dans le

Québec? Le voici :

Entrons au bureau d'enregis-

Mme Emile Laflamme et Mme

Ovila Pelletier et son fils, Marc, de

St-Fabien, sont venus passer la fê-

te de Noel chez leur parent, M. Abs.

Nolet.
—M.l’abbé J. Roy, prof. au collè-

ge de Lévis, était dans notre parois-
se, à l’occasion de Noel.
—M. l’abbé Albert Nollet, prof.

au Collège de Ste-Anne, est venu
passer la vacance dans sa famille.
—M. Henri Côté, étudiant à l’Eco-

le Apostolique, a passé la vacance
dans sa famille.
—M. le curé Poulin est allé ren- de joie,

dre visite à ses parents à St-Geor- constant.

 

ges, à l’occasion des fêtes.
—M. Raoul Côté à St-Prosper, en

voyage d’affaires.
—M. Edmond Côté a Ste-Rose,

cette semaine, par affaires,
—La correspondante de Saint-Cy

prien offre au personnel de 1"“F.
claireur” ainsi qu’d tous les lecteurs
et amis, ses voeux les plus sincéres

succès, santé et bonheur

  
cole canadien ou de qui que ce

soit, 1] peut, sans délai, sans en-

nui, sans déboursés, offrir au pré-

teur éventuel un certificat de ti-

tre qui démontre clairement sa

situation...

4 Le mémorandum subséquent

qui démontre que l'hypothèque a

été payée se lit comme suit : “L’hypothéque eréée par l'acte

d'obligation portant telle date,
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UNE GARANTIE DE REMBOURSEMENT

PLUS 10% EST VOTRE PROTECTION.

Eau de table et de régime

Alcaline - - Lithinée- - Pétillante - - Digestive
SONT TRES EFFICACES CONTRE

Acide Urique, Rhumatisme, Goutte, Maladies du Foie,
de la Vessie, de la Peau, de l'Estomac et de l'Intestin

Une boîte de Lithinés contient 12 paquets suffisante
pour 12 grosses bouteilles d'un litre

PRODUIT DE FRANCE

Franco par poste 56 cents sur réception du pris
En vente dans toutes les pharmacies

La “ie Canadienne des Agences Modernes . 6614, RUE DELORIMIER “      
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23 GEORGE V CHAPITRE38

(Sanctionnée le 13 avril 1933)

SA MAJESTE, DE L'AVIS ET DU CONSENTEMENT DU CONSE!L LEGISLATIF ET DE L’ASSEMBLEE LEGISLATIVE DE

| | QUEBEC, DECRETF CE QUI SUIT :

| Loi concernantles panneaux-réclameset les affiches

| 1. — La présente loi s'applique à tout le territoire de cette province, » «uf à celui compris dansles limites descités et desvilles.

1° Le mot ‘affiches’ ou “affiche” désigne tout impriméécrit, dessin, peinture, lithographie ou représentation au moyen d’un

procédé quelconque, placé pour être vu du public et servant pour des fins d'avis, d'annonce, de réclame ou de publicité; mais ce

mot comprend pas:
a.) Les affiches émanant de l’autorité publique;
b.) Les avis dontl'affichage est prescrit par uneloi;
c.) Les affiches qu’un propriétaire, locataire ou occupant d’une construction place sur cette construction pour annoncer la pro-

fession,l’art, le commerce, l’industrie ou autre occupation qu’il v exerce, la vente des produits de la ferme, la vente des produits

qu’il fabrique ou tous autres produits vendus sur les lieux, ainsi que la vente ou la location de l'immeuble dont cette construction

dépend:
d.) Les affiches qu’un propriétaire ou locataire d’un restaurant, d’un hôtel, d’une maison de pension ou de chalets (bungalows)

situés le long d’un chemin que le ministre de la voirie entretient mais éloignés de ce chemin, place à proximité dudit chemin aux

fins d'indiquerl’endroit où se trouve son établissement. Dans ce cas le propriétaire ou le locataire ne peut avoir qu’une affiche

en place à proximité du chemin sur sa propriété et cette affiche ne peut avoir plus de trois pieds de longueur par deux pieds de

largeur:

ed Les affiches électorales d’un candidat à une élection fédérale, provinciale, municipale ou scolaire;

) Les affiches posées à l’occaston d’une manifestation religieuse ou patriotique;

4 .) Les affiches pour annoncer une exposition agricole;
.) Les inscriptions dans les cimetières;

i.) Les inscriptions d’un caractère historique que le ministre de la voirie a autorisées;

i.) Les signaux de direction ou d’arrêt installés ou autorisés par le ministre de la voirie;

k.) Les affiches qu’une compagnie de téléphone, de télégraphe ou d’énergie électrique place sur ses poteaux pour indiquer les

endroits où sont situés ses bureaux, pourvu que ces affiches ne soient pas rigides, mais encerclent en tout ou en partie les poteaux ;

2. — Dansla présenteloi:

   

g
g
g

t
h

2° L’expression “chemin que le ministre de la voirie entretient”, a la signification qui lui est attribuée par l’article 50-b de la Loi

de la voirie (Statuts refondus, 1925, chapitre 91,) tel qu’édicté par la loi 17 George V, chapitre 31, section 8.  
3. — Sousla réserve des dispositions des articles 4 et 7, il est interdit d’avoir une affiche en place pour être vue d’un chemin que le mi-

nistre de la voirie entretient, sauf lorsque:
a.) L’affiche est placée à une distance d’au moins cent pieds d’un tel chemin et pourvu que sa longueur n’excède pas dix pieds et

sa largeur huit pieds;
b.) L'’affiche est placée à une distance d’au moins deux cents pieds d’un tel chemin et pourvu que sa longueur n’excède pas

vingt-cinq pieds et sa largeur douze pieds;
c.) L'affiche est placée à une distance d’au moins trois cents pieds d’un tel chemin et pourvu que sa longueur n’excède pas cin-

quante pieds et sa largeur quinze pieds.
Dans tous ces cas, l’affiche doit être placée à au plus quatre pieds du sol sur un bâti construit uniquementà cette fin, et elle

doit porter le nom et l’adresse de son propriétaire.

4. — Uneaffiche installée le long d’un chemin que le ministre de la voirie entretient, annonçant un restaurant ou un hôtel, en vertu

d’un contrat passé avant le ler février 1933, entre le propriétaire, locataire ou occupant de ce restaurant ou de cet hôtel et une

personne société ou corporation faisant le commerce de construire ou d'installer des affiches, peut être placée à une distance de

pas moins de vingt-cinq pieds d’un tel chemin, durant l’existence de ce contrat, pourvu que la longueur de cette affiche n’excède

pas cinq pieds et sa largeur trois pieds.
Unecopie de ce contrat doit être transmise au ministre de la voirie dans les six mois de la date de l’entrée en vigueur de la

présenteloi.

5. — Dansles cas où il est permis en vertu de la présente loi d’avoir une affiche en place, aucuneaffiche ne peutêtre placée;

a.) A moins de mille pieds d’une affiche déjà existante;
b.) A moins de six cents pieds du croisement de deux chemins ou du croisemnet d’un chemin carrossable et d’une voie ferrée;

ce.) En face d’un tournant ou d’un changement brusque dansla direction du chemin.

6. — Uneaffiche doit être enlevée par son propriétaire sur demande du ministre de la voirie, lorsque ce dernier considère que cette af-

fiche masque ou défigure un paysage ou panorama, ou qu’elle nuit à un poste d'observation que ledit ministre a établi.

7. — Le ministre de la voirie peut, par un decret qu’il publie dans la Gazette officielle de Québec, prohiber, dans les endroits qu’il dési-

gne, la pose d’affiches qui peuvent être vues d’un chemin que le ministre de la voirie entretient, et dans ce cas, i! est interdit

d'avoir une affiche en place dans ces endroits.  8. — Sous la réserve des dispositions de l’alinéa suivant, les propriétaires d'affiches érigées avant le ler février, 1933, s’il s’agit d’affi-
ches dont la mise en place est prohibée en vertu de la présente loi, devrontles enlever ou les démolir avant le ler décembre, 1934.

Dansles cas prévus à l’article 4, les propriétaires des affiches visées par cet article 4 doivent les enlever ou les démolir dans

les huit jours qui suivent l'expiration dudit contrat.  
9. — Lorsqu’une infraction à la présente loi est commise, les personnes sont passibles des peines édictées par l’article 10;

a.) Le propriétaire, locataire ou occupant du terrain sur lequel l’affiche est érigée;
b.) La personne, société ou corporation pour le bénéfice de laquelle l’affiche a été érigée;
c.) La personne, société ou corporation quis’est chargée d'ériger cette affiche pour le bénéfice d’une autre personne, société ou
corporation.

10. — Toute infraction à toute disposition de la présente loi rend le contrevenantpassible, en sus des frais, d’une amende n’excédant pas
dix dollars au cas d’une première infraction et d’au moins quinze dollars mais de pas plus de cinquante dollars au cas de toute in-
fraction subséquente.

| 11. — Le tribunal qui prononce la sentence ordonne que l’affiche qui a fait l’objet de la condamnation soit enlevée ou détruite dans un
délai de huit jours à compter de la sentence, et ce aux frais de la personne, société ou corporation condamnée.

12. — La présente loi n'a pas pour effet de permettre d’avoir en place une affiche qu’une autre loi prohibe.

13. — La présenteloi entrera en vigueur le jour de sa sanction. ÿ    —
_
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loi sanctionnée le 3 juillet 1934, cet!
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Essayez-en 2 ou 3 bouteilles pour vous con-
vaincre de sa supériorité.

Remarquez bien notre garanti sur chaque
bouteille.

Demandez le COMPOSE SAPIN FORTIN à votre
pharmacie ou à votre épicier.   
 

 

modeleur,

particulier,

laniclens-garagistes).

= Nombre
n’ont p

Diplôme officiel,

FONDER EN 1910

ÉCOLE TECHNIQUE QUÉBEC
BOULEVARD LANGELIER, QUEBEC
Cette Institution offre maintenant les Cours suivants:

“Cours Technique — qui assur-
PDaArant aux carrières suivantes
sinateur, électricien, forgeron,

- Cours des Métiers — préparant à l'exercice d'un métier en

-- Cours spéclanx — répondant À un besoin particulier (Mé-

ux tours libres du soir — pour tous les ouvriers qui
As eu l'Avantage de suivre un cours Industriel,

Une formation générale pré-
— Ajusteur-mécanicien, des-

fondeur, mouleur, menuisier,

Prospectus sur demande.

 

 

 GRADUE DE L'ECOLE D'OKA
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Docteur cn Médecine-Vétérinaire de l’Université

Montréal,

Hôpital — Salle d'Opération — Pharmacie
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4!

1 SERVICE JOUR ET NUIT

Tél.: 143
4

DR J. S. BOUCHARD, B. À, M.D. V.,
A MEDECIN - VETERINAIRE

=AI

ST-GEORGES, BEAUCE

banques à charte sont tenues à jus-
lie titre pour des placement: excels
Cent, ani qu'en  temoigne lu re-
“partition de plus en plus large du
capital social de ces établissements
le crédits, le Conseil d'administra-
tion constute uvec satisfaction l'aux-
| mentation soutenue du nombre des

[actionnaires de 14 Banque Cunadien-

|

!
i

ne Nationale, qui a passé, de 2.710

cn 1931, à 2,742 en 1932, à 2,755 en

1053 et à 2,550 en 1434

Un fait important «à dominé le

marché financier au cours de l'annee

dernivre, c'est la baisse générale du
loyer de l'argent. dont la réduction

du taux de l'intérêt des dépôts dans

les banques n'est que l’une dus con-

sequences La politique d'argent bon

marche, dont le Gouvernement fédé-

ral a pris l'initiative, a d'autant

mieux réussi, que la situation ¢eono-

mique du pays en favorisait l’exécu-

tidon. Le volume relativement res-

treint du crédit utilisé par le com-

merce et l'industrie rend disponible

pour le plavement une partie consi-

dérable des ressources des banques.

D'autre part, la faible activité de la

Bourse, le marasme du marché im-

mobilier et l'absenve presque com-

plete d'émissions d'obligations 1n-

dustrielles canalisent vers les fonds

d'Etat et les valeurs municipalesles

capitaux de placement des particu-

fiers et des sociétes, notamment des

compagnies d'assurances. Ces cr-

constances ont permis aux gouverne-

; ments de négocier des emprunts sur

lune base de moins de 37%, Certaines

{obligations à court terme _compor-

 
tent même un rendement inférieur

ja 2°

| L'argent à bon marché présente

“des avantages, pourvu que la baisse

lu lover des capitaux, allégeant le

pue rvice des dettes publiquez. ait pour

‘résultat la réduction des impots.

Les taxes dont sont grevees les en-

treprise privées constituent un élé-

ment de plus en plus important des

prix de revient. aux

de l’intérét profitera aux entreprises

mt des obligations, à con-

les impôts ne leur enlè-

bénéfice de la diminution
1 next done

un facteur
à la repri-

n'en
ven-

voie.

dition que
vent pas le

de leurs {frais generux.

pas douteux que c'est

=usceptible de contribuer

se de l'activité économique. Il

reste pas moins possible de si

turer trop loin dans cette €

P'ahord, dans un pays comme le no-

tre où les gouvernements, les muni-

{aipalités et, en temps normal, les cn

ltreprises privées font fréquemmien

|
|i emette

i
I

 

 

{appel au crédit publie, il importe au:

| lus haut point de conserver AU

(rite des valeurs à revenu fixe

une activité suffisante. Or, si Je ren-

dement de ces valeurs tombait au-

dessous d'un certain niveau,

grand nombre de souscripteurs éven-

tuels pourait bien se détourner de

vatte catégorie de placement pour

s'engager dans des aventures.

In pouvoir d'achat du publie se

compose sans doute en grande par-

tie de traitements ct salaires, mais

il n’en comprend pas Moins une som-

e de revenus merce-

ros capitaliste, on en

compte des milliers de moyens et Je

petits ayant cn portefeuille des

fonds d'État ct autres obligations.

La baisse trop accentuée du loyer

de l'argent est done susceptible de

réduire sensiblement le pouvoir d'a-

chat d’une partie du public. 3

Le fléchissement du taux de l’in-

térêt trouvera un correctif dans la

reprise générale des affaires. Lors-

que les opérations du commerce €

de l’industrie exigeront une plus or-

te somme de crédit bancaire et qu'un

regain d'activité à la Bourse, sur le

marché immobilier et dans les émis-

sions d'obligations industrielles dé-

terminera de nouveaux appels de ca-

itaux, le simple jeu de l'offre et

e la demande provoquera, dans tous

les compartiments du marché finan-

cier, un raffermissement du loyer de

me considérabl

lés, Pour un ç

  l'argent,

 

attendre,

La baisse du taux;

un‘

 

  

DISCOURS Du PRESIDENT

Messieurs,

; Au moment de prendre pour la
| première fois la parole devant vous
ten ma qualité de président, je dési-
rerais inviter cette assemblée a rem-
dre hommage à la mémoire de ceux
(qui nous ont précédés, M. le séna-
teur Wilson et moi, duns ces impor-
(tantes fonctions, Ce sont l'honorable
Louis Tourville (1878-1879), M. F.

IX. Saint-Charles (1879-1909), l'ho-|
’norable J. D. Rolland (1908-1913), !

(1913-1928), ;
(l'honorable F, 1. Béique (1928-1983).
IM. J. A. Vailluncourt

L'honcrable J.-M. Wilson, qui fut
“appelé à présider aux destinées de
lu Banque en 1933, à dû abandonner

“ses fonctions, en novembre dernier, à
{cause de son état de santé. Comme
vous le savez, il a bien voulu con-
(server son siège au Conseil d’admi-
nistration, dont il est devenu le pré-
(dent, et continuer ainsi de prêter
Ison concours a la Banque à laquelle
l'est attaché depuis si longtemps, Si
lu Banque Canadienne Nationale a
accompli des progres considérables
Lau cours de vixante années
A existence, le mérite en revient en

ses

{Rrande partic aux hommes d'affaires
éminents qui m'ont précédé a la pré-
sidence et qui ent apporté, dans
{l'exercice de teur mandat, le fruit de
leur expérience et un infatigable dé-
|vouement,

(Le 15 janvier 1904 nous termi-
nions ainsi une hreve revue de la si-
tuation generale © “Au seuil de vet-

“te nouvelle annee ic
“ont u-surement plus encouragean-

Chacun peut constater aujour-

d'hut que nos espoirs ctadent fondés.
Les donnees statistique= de -ource

d'icielle vr d'ordre prive. rentives à
LPactitite  éeonomique et financière
tu Cunadu, accusent presque
nolL une progression sensible et

patfel- importante, par rapport à
L'amélioration s'effectue par

icgres; elle ne Cetend pus à tous
le- domaines, 11 en «-t meme où elle
ne Cet guere fait -entir ju-qu'iei;

celle ressort du reste de hu comparai-
on the mauvaise unnee, el

fous sontine envore loin de chitfres
de ta periode de spéculation et d'in-
Catton qui à pris fin en 10200 Comp-

 

ve

to tena de toute ces circonstances,
Hen reste pas moins que notre

pay ot entre, depuls Je printemps
dé V0, dans la phase de retablisses
ment et qu'en 1954 il a fiat des pro-
(te appréciables dans lu bonne
voie. Lu courbe des affaires, qui
asadt decliné presque sans intevrup-
ton depuis le dernier trimestre de
29 jusqu'au premier trimestre de
Fenn, se releve d'un mouvemetn rè-
pulier depuis une vingtaine de mois;
sui ='etablit-elle maintenant 4 un
savent nettement =upérieur à celui

où elle se tenait à lu fin de 1931,
L'amelioration de la situation éco-

nomique au cours de l'annee qui
fvient de finir a ete particulièrement
sensible dans la provinee de Québec, moin

branches de Pagri-| plesLa plupart des
culture sont en progression par rap-
port a 1003, La valeur des produits
de Ja grande culture s'est

et demi à plus de v7 millions et de-
mi de dollars, La diversification de
‘a production, facteur de stabilité,
continue à prendre de l'ampleur. On
,*ignule de notables progres
l'industrie laitière, l'élevage,
culture, l'horticulture. Lien que les
“prix agricoles soient encore peu cle-
ves, les produits d'origine vegétile
et animale ont enregistré au cours
de l’année une hausse beaucoup plus
marquée que toutes les autres caté-
fortes de produits, le pouvoir d'a-
“chat de la classe rurale s'en trouve
; augmente d'autant. L'extension du
l'éducation agricole, l'effort d'orga
nisation qui se poursuit dans ce do

perspectives Ph

 

toutes

 

 

sciene : t de fonds d'Etut et| La science explique thorfaible somme de paperde com
maintenant pourquoi or

mercæ Qu'est-ce à dire ? : ban-
quier’ doit-il contraindre xs clientèle |

tant de personnes
avant dépassé la

accepter des avances qu’elle ne

| quarantaine

 

demande pas ? Doit-il encourager le
| fabricuan à accroître ses atocks in-
| vendus, le négociant à étendre des |
crédits qui ne se remboursent pas,
le propriétaire à augmenter le nom-
bre de sex maisons vacantes et l’é-

. , \vargnant à spéculer à seule fin deSentent leurs forces dimi-

|

faire aller les affaires ?
nuer et leur courage faiblir : | La reprise des affaires est en voie.

i
+ Mouvement n'en sera pas accé-

tere par des crédits injustifiés ou
des interventions étutistes  coûteu-
res, Les mesures de secours qui

!='imposent encore doivent être ap-
{ plicuées avec le souci d'obérer le
; moins possible les finances publiques
jet surtout de ne pas enlever à la
classe ouvriere le sens de ses res-

| ponsathlites viviques et le goût du
“travail,
Lo Les actionnaires ont réclu le Con-

 

  

UE le pet<onnes, arrives ale d'aduunistration, composé com-

he pie pense qu'elles se ne suit: Mle senateur Wilson, pre-
| ce ja VS AT ntent très sident du Conseil; M. Beuudry Le-
mas nu Ne et j cu des man, président de ln Banque; sir
des - Abret J-Geo, Garneau et Mo Che Laurens

| ’ ‘ ; deau, ere vice-presidents; M. le xé-
| | ; savants disent que la Nateur C-P, Beaubien, MM. Armand
van «ordres dns la grande Chaput, A-N. Drolet, J-H, Fortier, |
ms cs 4 Pacudite stona- UE. Gravel, M. de sénateur D.-O.]
eut ci. (l'Esperance, M. Leo G, Ryan. |

1

! es d'acidité,

ver Cora re ° |
,

ç asc rcave LA CONSCIENCE |
Hn ‘ lane Monae |

SES NE MEURT PAS!vo. ; Ce feat |

“ ' feet NS Neue On peut tout qerdie oaeepte sn
pres a ,Ç UP RA censchonee 61 Un usien ui teed
VT To eu ot per ve facihement cred anes du te

pride ‘ he vr les nou. fouucer du (anitdlen Natrenal, te

ve PM ue A Cned fétetionnaite gere uen tft, en Pl
qd au Cana, , \ - ,

une comme de SHEE ESS composee de
\ multiples restitaiions anenynne ]

Tre wuvent les re-tituteur=- ent
omi= de mentionner leur cas de con |

Latence, Dane ce cas Tare titution est
creditiee su ervice de vovupeur- au !
chapitre “pademient- differ !

i ji ba plu pre ere tation au
À. S co 4 cours de France desraere Ce tel vee

| . ; IRIEL la phe petite i 25 ous,
Mlle of. lac ester Pv qui repre-ente un maximum et

i 7 un minimum depui plu-tear sn
fie.

_ .- Lo
de on regard des deaze mois
pr nt atteint 650 million-; ~ >"
les Hlafions ~¢ sont Hecrues a LF PROB EMF

Lhe His nulions, et ln balunce ‘ “ks 4
I fin « du commerce a depasse \ ~ “0
140 cosines, Les echanges ne pour-i DES PROBI FMFS
rent cccendant reprendre Jour cours | ‘ - x ' '
nero tant gue be nationalisme éca-, 3 y

Ron inspireru la politique de la OÙ IRONT-ILS ,
plupu des pays et tant que lat * “ ’
stat Leon des principales mone | LOT
nate n'aura pas éte realisee. Ol IRONT-ILS ?
A cone des ditfieultes resultant des sn

cireen tance= exterieures, nos pros) Dans le= petites villes de Jon-

i

|
j

relevée, j ame te

d’une année à l'autre, de 67 millions [large reprise des affaires, qui sup-juuéte faite

 

dans | min:
l'avi- {croire qu'une large reprise exigerait

1

praine et la nouvelle politique de co-
lénisation permettent d'augurer ur:
accroissement de la production «°
une amélioration de la qualité, qui
mettront l'agriculture de la province

{de Québec en état d'étendre ses di
bouchés non seulement sur les murv-
ches extérieurs, mais aussi sur le

; marché intérieur où elle ne tient pas
lencore la place qui lui revient.

Les deux autres grandes indu-
tries de base du Québec, les mines
et l’exploitation forestière, ont aussi
connu en 1934 une reprise d'activité.
On estime que la valeur de la pro-
duction minérale de l'année dernière
excèdera 32 millions de dollars, soit
un gain de 13%relativement à 1954.
Les plus fortes augmentations s'ac-
vusent dans extraction de lor, du

cuivre, de l'amiante, du mica et du:
materiaux de construction, dont ln

production était très restreinte de-
puis quelques années, |L'industriv
forestière, favorisée par une tempr-
rature propice et stimulée par une
certaine accélération dans l'exporta-
tion du bois marchand ct la fabri
cation du papier-journal, à sensible
‘ment étendu ses opérations au cour”
! de l’année écoulée.
i

 

 
Les forces de récupération de 1

comomie canadienne sont influences
à la fois par les événements étran-
gers et par ia situation intérieur.

| Le commerce extérieur du Canada =
| pris l'an dernier Un essor remarqua
ble dans les circonstances, Au cour
des douze mois terminés le 30 n--
vembre 1934, les exportations, €
augmentation d'environ 121 million-

d'ordre interieur ne sont nij quière, Kenogami, Port-Alfred, Ba-
auportants ni moins com-{Rotville, Chicoutimi, Saint-Josenh

. da situation des finances pu- d'Alnee il se trouve plus de mille
bli: ot celle des chemins de for] familles venues
qui “attache, seraient sans doute; Vivant de charite publique. Dans le,

s'il produisait une diocese de Nicolet, d'apres une en-
serieusement, plus de

| deux mille jeunes ne savent pas où
Mpc ot aaycinenterait dans des pro- aller pour s'étatilit, et à part cela, il

portens vonsiderables le rendement s€ trouve quelques centaines de fa-
des cnpot> et les revettes des che-! milles qui sent dans le meme cas.

fer, Mais il est permis de! Dans celui de Sherbrooke plus de
| Loa jeunes, à part les centaîne= de

au prowahle Un assainissement fi- amilles,  veulent s'établir quelque

nancier v'neral et le rétablissement | part au pays. Dans Rimouski, Gas-i

de equ budgétaire dans les| pv, Joliette, Mont-Laurier, Saint-
dministratrons fédérale, provincia-) Hyacinthe, Valleyficld, il en est de
es et municipales, La question des nième, Dans les diocèses des Trois-

Rivières, de la partie quebecvise des

rier

Re

primerat en grande partie le cho-

 

br

hemins de fer, quelle que soit la| Rivic | ;
olution « laquelle on se rallie, ne diocèses de Haileybury et d'Ottawa,

aurait en tout cas être laissée |l4 situation est encore plus mauvai-

beaucoup pats longtemps en suspens
-ans compromettre le rétablissement

de l’économie nationale.
L'étatisme ne manque pas de par-

‘isans dans notre pays. Ceux qui
désirent nous orienter dans une voie
jui conduit inévitablement vers le

jse, selon ceux qui craignent comme
là peste voir augmenter le nombre|
des Canadiens qui approuvent ceux
qu'embarrassent l'établissement de,
nog gens chez eux, mais cette situa-
tion est meilleure d'après tous ceux.
qui, conscients que nous sommes |

.ommunisme, le fascisme ou le nu-|chez nous au Canada, voudraient

isme feraient bien de poser lvs|qu'en prenne le moyen de faire dé-;

vantages et les inconvénients de|velopper notre pays par les fils du.
sol. Et dans le petit diocèse de St-
Jean, 5,000 jeunes ne savent que fai-
re pour gagner leur vie et pouvoir;
fonder un foyer.

Il reste encore Montréal et ses
douzaines de milliers de sans-travail
qui viennent pour une grande partie
des campagnes. |

Telle est la situation. |
Si nous prenons le moyen d’éta-

blir ou de permettre à dix mille de;
ces gens de fonder un foyer

ces régimes avant de nous en propo-
er l'adoption. Sans aller aussi loin,
l'expérience qui se poursuit aux
Etats-Unis n'a encore démontré
qu'une chose, c'est que la restaura-
ion économique ne s'achete pas
avec les fonds publics, quelque prix
ju'on y mette. Dans le rôle réguia-
teur qui est le sien, un gouverne-
ment avisé doit être en mesure de
vrévenir ou de réprimer les abus
jui se glissent dans le présent réegi-
me économique, comme d'ailleurs
lans n'importe auel régime. S'il sort
le son role et pretend substituer sa |
propre initiative à celle de tous ses
nationaux, il ne fait qu’accroitre le

désordre. ; ;
Il y a des gens qui s'imaginent

 
dans

leur pays, nous croirons sans doute|

avoir fait beaucoup; et beaucoup
croiront que nous aurons fait notre

devoir. J

Et les 40,000 autres qui
rent pas établis ?

ne se-

 

r'uceepteratent

FREMA
la Peau

Bromplemant soulagés per

L'ONGUENT
du Dr. CHASE N°
Ou iront-ils ?
Serons-nous  justifiables devant

l'histoire si nous faisons notre de-
Voir dans lu proportion de dix pour
cent ?

Qu'on ne se fasse pas d'illusions.
Notre negligence passée, en plus
d'avoir chassé 50-pour cent de nos
wens à l'étranger et de nous avoir
fait perdre ainsi le contrôle de la
legislation dans notre pays, nous a
conduit à l’impasse où nous nous
rouvons. Et, chez nous, le problè-

tte des problèmes, c'est le place-
nent de nos gens au pays.
Et ile peuple ne s'en oceupe pas,

-1 des dirigeants n'attachent pas à
ce probleme l'attention qu’il mérite,
ces douzaines de milliers des nôtres
qui n'ent que le chômage comme
avenir, ou tront-ils ?

J.-E. LAFORCE
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Al

UN BEAU GFSTE
A Bruxelles, il y un deux ans

can des gradins de Pamphithedatre
tue ur la magnifique place du
Cingquantenaire, deux Canadiens as!

« Unsent et concour - agricole,
Le autos du Rot viennent de cor-

ter, in fanfare qette le- notes tou-
chants de lu Prabanconte, et le
noble Aihbert ler va prendre place
sun trone eleve eu face de l'urene.
Le chevaux prime defilent en

tu tmpoc uni Le hete- à cornes

cGepnent apre , dans un ordre aussi
anna lite, >

Un conp de roude de mon com-
pees, alive d'une teltzction de -on
crue bre dire mes regards vers
un endroit ou + tement deux va-
ie de vacc- framande, aux main
b deux jeune va anne de meme
htt

bre. mises
cette

ami,

fille i bien
pas facrement

cuutton, chez nous dit mon
pscairtant rural<es heure .

Coume cet edifiant. repliquei-

avec emotion,
[Fautre=s pourraient

Let pa convenable

moins fa-hionable!
[ls auraient tort, Pourquoi rou-

garident-elles, ces jeune: filles de
‘onduire des animaux qu'elles ont
cleves avec tant de soin et qui for-
nent leur meilleure richesse ?

Tu veux peut-être dire, ajouta
amid, qu'ayant eté à la peine

Jeune

dive que ve

et pour te

mon

celles doivent être à l'honneur!
C'est sûr.

Quand ce fut le tour de ces gen-
tille= payzunnes de passer devant le

des campagnes et tone le roi Albert les fit appro- (les pétards).

PAGE SEPT

|eher et les félicita par une chaleu-
‘reuse poignée de main.

Ce u geste du roi des Bel-
ges, en faveur de la conversion de
is femme à la terre, mérite d’être
; signalé.

Ce jour-là, j'ai connu une paupière
où perlait une larme de bonheur.

| LE CHIEN NAZI
|
| Un confrère françuis écrit :
| "Y a-t-il des chiens de pure race
germanique, des chiens qui n'aient
;pas une goutte de sung étranger
"dans les veines et qui, par consé-
rquent, doivent  beénéficier dans le
‘Reich d'un traitement de faveur jus-
iqu’au moment où le Fihrer édicta
lv bannissement de tous les autres ?

| Les autorités administratives, sur
"son ordre, viennent de charger le
"professeur Heltzheimer de dresser
un rapport sur cette importante
question, I] devra rechercher et défi-
nir ln race canine absolument ger-
munique, s'il en est une, en s’entou-

‘rat de toutes les précisions désira-
(bles en remontant dans l'origine des

l'ujets qu'il étudiera jsuqu'aux plus
lointains ct aux plus péremptoires
pudigrees. .

Deju, le professeur, quai est, dit-
lon, un specialiste eminent, s’est mis
an travail. Bientot nous aurons, gri-
ce u lui, le chien nazi et, sans dou-
te, rusera-t-on  <on poil, sur son
echine, en forme de croix gammee,

Quant aux toutous suspects d’im-
purete originelle, ils n'auront qui
passer lu fronticre par les voies les
plus rapides, -il< veulent échapper
à une Saint-Barthelemy d'un nou-
veut genre”,

 

   

“LA PÊCHEÀJASPER
D'après un rapport reçu de Jas-

per Park, dans les Rocheuses, il a
ête délivré, l'an dernier, 953 permis

de pèche dans les caux du Lac Ma-
Bene, une augmentation de 350 per-
mis -ur l'année precedente,

» En 19581 à cté fondé le Maligne
River Anglers Club composé de pè-
cheurs à 1x mouche artificielle, Ce
dub décerne chaque annee un bou-
“ton d'or au sportsman qui capture
la plus serosse truite dans la Maligne
en servant d'une seule mouche ar-

étuficielle of d'une canne de pêche ne
pesant pas plus de six onces. Le pé-
cheur de la seconde plus grosse trul-
tu reçoit un houton d'argent et toute
personne demeurant en dehors de
Jusper qui prend une truite d'au
moins deux livres reçoit un bouton
de bronze.

rnmerem

Co
IPourquoi le soldat qui dégai-

‘ne à minuit devient-il artificier ?
R.—Paree qu'il tire l'épée tard

  
  

‘La forme la plus sationnelle
pure sous laquelle
le tabac peut être
fumé”. |

Lancet "
? e choix,

cigarette qui est réelle-
A. ment doucetout en pos-
à sédantunerichesaveur  

    

   

 

   

 

à et en

Aucune cigarette offerte
“aux fumeurs au cours des
derniers vingt ans n'a reçu
l'accueil enthousiaste
qui fut fait aux Sweet
Capotals- etaucune autre
cigarette ne connait une
augmentation aussi sen-

A tousles fumeurs en que-
te d'une cigarette ronde
et bien remplie de tabacs

contentement

nous disons:
fumez la Sweet
Coporal.

  

     

     

 

de ses ventes.

müris-— une

procurant du

COLLECTIONNEZ LES
“MAINS DE POKER”

 

 

îue les problèmes économiques peu-
vent se régler par des discours et
jui reprochent aux banques de re-
tarder la reprise des affaires en ne
faisant pas assez de crédit. Ce sont
probablement les memes critiques
qui accusaient naguère les banques

d'avoir, en faisant trop de crédit,

déclenché le mouvement de spécula-

“ion qui a abouti à l'effondrement de

1929, contre leouel les banques clles-,
mêmes avaient mis le public en gar- |

de dès le début de 1925. On fait

grief aux banques aujourd'hui
l'avoir en portefueille une trop for-
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Soyez plus fort À certaines heures de
. la journée, les vieillards

que les autres sentent leur énergie
H à remarquer hui décroitre, leurs forces| est à remarquer que les ho. ; ; ; ;

mes qui prennent les PILULE= décliner; ils ont besoin d’un
MORO deviennent plus forts € : :

Plus robustes, Si tous ceux q | tonique stimulant pour

se sentent affaiblis, facilement: remonterleur organisme et

fatigués, courbaturés, nerveux : <a .

| sans appétit avaient recours à © leur fournir] énergie

| remède, Îla jouiralent de plus . weti ‘Ç | et la chaleur quil
résistance, de plus d'énergie, > PILULES MORO entretiennen

! le ton état de tout l'organisni »* c'est ainsi qu'elles augmentent leur font défaut

es forevs et Cloignent les troubl< d'estomac, maux de reins, rhu- !

| matismes (eausés par J'épuiseni nt}. | C'est alors qu’un

“J'ai été zept mois à ne pro ir travailler parce que j'étais trop bon verre de

faible of que par suite, j'ai sonst de nervosité et mantaise diges- ’

tion. Rien ne semblait voulor me soulager ct j'étais désespéré. er Cham lain

C'est alors que je fig l'essai des PILYULES MORO; elles ont beaucoup est tout indiqué.
augmenté mes forces ct grandent amélioré ma santé. J'étais un

tout autre homme, après l'emploi Je ce traitement. Je certifie n'avoir Agréable au goût
recu aucune rémunération pour !- témotonage ci-deasus, ni aucune etne fatiguant pas

| promesse de recevoir quot que ce soit en argent ou autrement, diree- I , la
tement où indirectement ; cn donvant ce témoignane, je le fais dans estomac, cest

te seul but de rendre Berviec à d'a hommes malades comme je Val nourriture liquide

été”, A
(Signé — EDMOND DURANCEAU, : I i Paeuaile

167, 4ème Avenue, LACHINE, P. Q. A A of.» A
‘ ’ Et le plus facile- . Fy’

| Ii Moro, partout ou par ia poste: 50c la boîte ou 3, $1.25 | = ment assimilée. As ) 1

Cle Médicale Moro, 1566, rue 8.-Denls, Montréal, 13 R, AS SEPIE CI1; WW { L, AI! N

Catte annonce est faite de bonne fol; news tenons à votre I BRASSERIE INDEPENDANTE CANADIENNE FRANÇAISE CT
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Notre premier ministre a terminé, mardi soir au marché At-
water, sa première série de discours préparatoires à sa campagne‘

électorale qu'il juge apparemment assez rapprochée, Dire que M.

Bennett a changé son fusil d'épaule, ainsi que nous le laissions en-

tendre samedi dernier. n'exprimerait pas bien la volte face de co

politicien à qui tous les moyens sont bons. M. Bennett, l'homme

aux millions, l'ami et l'appui de la haute finance. l'héritier des’

millions Eddy, est devenu socialiste radical, et plusieurs phrases de
ses discours eussent suffi pour envoyer un Tim Buck en prison. Il

ne veut plus que le bien du peuple et dit avee le plus grand sérieux :

"Le capitalisme, le eur cù ot sera enfin hibéère de ses

imperfections nuisibles, sera Votre serviteur of nen plus

    

votre maître’ Iiscours da 11 janvier

Cette doctrine est parfaite, Mis c'est da socialisme tout pur.

et nous nes demandons comment ses amis sr Herbert Holt Phono

sénateur Webster, aetuicllemnent on tous deux, ot aires,

prendraient cette déclaration. | apparement, on change-

ment de front abs Letest ben cle ver Le premier miuistre re

connaître que le caputuiismie net non se demieut notre matte, bas

surtout ceo odes pe Le ens, Preto Tanith vee es names

quant à 5 > Vor ma tres hea te sn de a 0 nuire,

Comment Ita rie NN rate tal vaut Sy pened

pour atten re oo For Peover va tn en der hs mo tre tes an

faillibles der Ses sr roo pre rn home deg as Join

M. Berre on Ts devine pa ver de

parti conservator Coste she ple pe

Jitiquee od Leiner

Mais ~ ~ an progres sv pes re

formes. si à ~ ts Ir CN a Tete à ate borer Jes

conditiers at nes et que pe Govern nt hat pal oes

Tes Moyens Jeune ssfToreer de trever destremestes, <

vous er Lorre ae ca Hoo Fianatiee 68 du ra

pitalisuie 10 - : es us ui beret pe phe

SE Vitis forts Nts Io Me cabal as ot 1

Vorisé Pnistiee seuleque Shen Nest Mar ese

sous lis fortree de seau res os CTss hn cert dex,

et dy elim Vos hve ape er ln bart

RE . 11 !

L'hemme 10 <a que re mr ste arr qqs sn -

nous demanote ss rie sers epee rere oehae

finance +1 du Paostae dents Get docs abs 0 1 vu qdus de

trois ans que tenis Te reper as snr fes is tons que tours duumuers

Ja haute tinatiee Go puis et du haeite toounee internotione recur la

majorite des mex dont tects secuiTrens et le eff er s ryuteur ea

plice des banquets nues qarers et des nat Yael Pers 1 mettent

Li os ye bthate

(4)
Caen ~i ereNOS jeliles vols oo

finance Jdonne a chennerait envie dde rire sp eedes ubeus

n'était aussi prete damment Triste, ls <srstre aie 4 Te

‘Sunday sched teacher est Cencarans

Apprver so pari” Mais pearquei Pris var <= conter ‘a

série de séandules financiers qui ent marque tent son régimes odieux.

pour voir < perpétuer le chômage: pour que nos ts de vinet ans
1trainent les rues en quéte d'un travail que personne ne veut leur

donner. pour que ln misère régne en maîtresse dans nos foyers, peu-

dant que M. Bennett et ses semblables continuent d'avoir tearjours
1
<cyratent nots

«Ai

bonne table. bon gite ut le reste Voilà les raisons qui

porter à appniver le parti des Borden, des Meighen of des Bennett.

hommes néfastes pour le pays qu'ils ont plongé dans le ruine quand

Is n'ont pas envoyé ses fils à da Uterie, comme l'a fait l'ex-premier

ministre Meivhien, l'homme à da censeription, un des membres de

la ‘’gane ‘de l'Hydro Etestrie ot inne daumniée des financiersay

besoin dan apr ai Stat
v
i M. +Encore tune fois, los 1dées proelamees par Dennett upre< xs

volte-face apparente ent du bon, benneoup de ho, mais gi vondra

eroire qu'il les apqliquera comme il convient / Comment pouvons

nous reposer la torelre controon homme qui u dit en ober

1930: En quinze jours, Q'aural regté lu question da chomage ©

y aura du travail peur tous M Bennett mientait et saut qe

mentait.  Estil possible de de érare en 1000 quand 1 neeis a <2 in

dignement trompiés en 1990, et constamnmeett depuis. Non, mmonss cr

Bennett, Jes électeurs peuvent être bêtes, onals ques tant que ru

Dans ven asec cos br avers MO Bra ete 00 Cava1e he

franchement qi ne tohrnat ne ne pete Les eq covers

— d'apres ba -eunprendrent que deur avartar os ab he sn»

Les antres, il les cerusres Noire Messodina at pet 0 quea carbide sine

M BENNETT À LA RADIO-ETAT Pourrousouns
AVOIR UN PROMPT
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! Ayez Ia boite de 12 tablet.
tes ou la bouteille écono-

mique de 24 ou 100
tablettes

vi ay

N'AFFECTE PAS

LE COEUR

tre tablette d'Aspirine commence

To “sigréger Ate qu'elle sent

t hune bite Cola veut dire commence

dO tava ler” soulsgeant même

By pres nl de t°te, Une névrite ou

une des'eur rhurmatsnmcde Instanta-

nément, De plus, l'Aspirine est sans

 

tanger. Les raéleeins la prescrivent.

\<pirine n'affecte pas le coeur.

Asse vers que le mot Bayer est

toe «NH forn,e de Croix sur cha-

tue tatcelle d'Aspirine. L 'Aspirine

M febréqué au Cana et toute

Prat ace ae Vente,

Demandez et fiutés-vous donner

ASPIRIN
Marque ce commerce ervegistree au Carada

UN VIGOUREUX
DISCOURS DF M.

EBOUARD FORTIN
(Suite de |
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LE COMMUNISM
Les principes communistes semis

dans le monde parles propagandistes

que n'a pas été épaignee par cette
gangrene des peupies, Peja, nous

de Moscou, alarment depuis long- en apercevon deo effet, L'exemple
temps ceux que n'aveuglent pas du Mexique, devenu à son tout un” ï : . + .l'ignorance et Pillusion. Des persun-, veritable paradis rouge, n’e-t pas
nages hautement autorisés ont si-
gnalé le danger des idées subversi-
ves. les hommes d’étude et les
sociologues ne cessent. de nous en
laisser entrevoir les conséquences
possibles, désastreuses pour tous.
l’Europe est en proie aux troubles
causés par les prédicants soviétiques
et la plupart des difficultés de l'heu-
re présente paraissent avoir été pré-

“pour tranquiliser les esprits.

Les Etats-Unis considerent avec
inquiétude le développement des
bouillons de culture anarchiques, ap-
portés chez eux par les révolution-
naires de l'Internationale. Au Cana-
da, les clubs communistes ne sont
pas loin de foissonner. Les tenants
du marxisme ne craignent pas de

en applique d'antres, 11 semble qu'el
(les wont pas apport d'hinétioration
ptres sensible Les coucordats, les
Motatotres, d'insiisissuhilité du nu
tetiel de ferme, te ent sapé de cre
dit de Vagrienitenr alors que tontes
(Ces Inestres etitont destinées à le
routager 1 forudra absolument que
Ces nestures conservent Tour car
ter transitoire or qu'elles sortent
de nos statuts des quil v aura
moyen
Dans le donvoans provincial, nous

AVOns en de trotatoire, Vinsaisiesahi-
té du roulant de nos avrictilteurs,
et Voilà maintenant qu'on nos pré-
che la détmilition de Spencer Wood,
Ia décapitation du Conseil législatif
la destitution des prin ipaux fone
tHonnaires publics et le chute du
gouvernement Je suis porté à croire
que c'est là le but ultime et que <i
lamata il était atteint, Spencer Wood
continuera d'exister, la tour du Par
lement ne changera pas d'aspect of
que les honorables MM. Ouellet ot
Thériault seront les premiers à ré.
clamer la statu quo du Conacil lé.
æislatif.
Depuis le début de la crise, le gou- parées avec soin par Lénine, à la

suite des rêveries socialistes de son
père spirituel, Kar! Marx. L'Améri-

s'affirmer en public et la police a fort
à faire pour maintenir l'ordre dans
les principales villes du pays.

vernement de cette province a eu
A faire face aux pires situations de
notre histoire nationale. Et si nous
sommes actuellement en état de pou.
voir accomplir le plan magnifique

SOULAGEMENT

L'ECLAIREUR SEAUCEVILLE, JEUDI LE 17 JANVIER, 1935.

 

que l'honorable Ministre de la ce-|
lonisation a fait accepter lors du
congrès de la Colonisation, c'est que
par un prodige de sage et solide
igestion des affaires publiques, mal-
gré les déficite dans les revenus. ;
“malgré les charges si lourdes du
chômage et des secours directs, la
province, gardant ses réserves de
crédit intactes, est capable, avec un

‘léger effort, de ramener nos gens sur
les terres et d'aider à notre peuple
à retrouver, sinon la folle prospé-
rité d'autrefois du moins une hon-
nête et solide aisance.

Permettez-moi de féliciter l'hon.
M. Taschereau d'avoir appelé dans
son cabinet l’'hon. M. Irénée Vautrin
et de féliciter l'hon. Ministre de la

|

I Colonisation du plan qu'il a fuit
adopter par le congrès. Je suis de-
vité d'in comté rural.  L'exploita-
tion trop intensive de nos forêta a
fait naître de graves problèmes das
la Beauce. Trop de fils de nos cu!
\tivateurs ont laissé la terre pour
jaller travailler dans le bots. Plus
‘de gun d'entre eux se sont adressés
-à moi et ont demandé de revenir sur
In terre, une trentaine d'orphelirs
m'ont aussi exprimé leur désir d'a’
ler travailler sur la terre. Je su:-
donc heureux de voir que le gouve:
nement Va les aider tous; je demuaur.
de à l'hon, M. Vautrin de se montr
gétiéreux envers ceux qui ont été d

possedes de leurs terres et qui ve
bent les reprendre. 11 n'est pus n-

cessdire d'un crédit agricole
quite ve demande Goma province, c'e -
de donner à ces cultivateurs ce don
ils ont hesoin pour reprendre 1;
rotant. de leur donner un octr
sou bible u ceux qui s'en vont s

des terres nouvelles”
Le deputé de Beutuce répond à

Hart

M. FORTIN, — ‘Mon collègue
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app, sera capable de contin gon
oeuvre d'édificution notion, 3
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nhesitera pas à gard 1 oo ., tète
le gouvernement qui à guune ot eur|
de sa confianes depuis pire de 6
une |

Le député de Beance mous disent,
Yoo quotidiens, a etd longer ot ap.|
plandi |
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|À L'HOPITAL
Nous AVONS Appris avec regret que

“M, Joseph Houle, conseiller du con-
seil du village de St-Victor et entre-
preneur bien connu, avait été con-
duit à l’Hôtel-Dieu de Lévis, ces
jours derniers, pour subir un traite-
ment pour une mastoïdite. Aux der-
nières nouvelles reçues, on nous in-
forme que M. Houle n'aura peut-
être pas à subir une opération tou-

“Laurent Belanger,
“veau,

Stats

de
Hous dssute-t-on, o!

; épautes de que

‘Tens nos

ELE TIONS
MUNICIPALES

Elles ont eu lieu dans différentes
paroisses de notre comté et les ré-

f

 

sultats ont été reçus avec grande
satisfaction partout où le verdict
p«pulaire s’est fait sentir.
La semaine dernière. un oubli

nous a empêché de souligner la ré-

 

 

 

donner des tentations. Maman ne
cesse de nous en dire du bien, C’est
comme si elle l'avait toujours con-
nue. Si on était plus riche, on la
garderait. Si seulement papa vivait.
Comment se consoler de la sépara-
tion prochaine... etc.ete...

Et la jeune personne, contente
d'avuir rapporté le succès d'agré-
ment d'un des sujets reçus et placés
il y a si longtemps par la bonne mè-
re sainte Augustine, s'en va.
Et les deux religieuses du bureau!

se regardent. Un pressentiment tra-

 

 élection, par acclamation, de M. El-
zéar Maheux, comme maire de St-!
Benoit. C'est la troisième fois que|
les citoyens de St-Benoit font cet
honneur à M. Maheux et nous de-
vons l'en féliciter sincèrement. C’est
une marque de confiance qu’il méri-
te amplement, Avec lui, entrent au
conseil, MM. Josaphat Bourque, Zoel
Fecteau et François Boucher, du
3ième rang. Nos félicitations.

\ ST-GEORGES, BEAUCE

  

M. Joseph Gagnon. maire de St-
(Georges de Beauce. qui avait rem-,
price M. Thomas Cliche, démission-|
vaire, il y A UN an, a été réélu par!
une majorité de 65 voix sur son ad-
“ersaire, M. G.-E. Thibaudeau, au-!
rofois maire. Nous tenons à félici- |
“or M. Gagnon, qui est un des plus,
“eux citoyens de St-Georges et à,
ui le village et la paroisse doivent
‘excellentes améliorations.+ci

A STE-MARIE. BEAUCE

A Ste-Marie, la lutte à la mairie
ext poursuivie jusqu'à 2 heures 10,7
er aupres-midi, alors que M. Joa-
on Provost, qui faisait opposition
M. Edouard Gagnon, sortant de
are, à retiré sa candidature, On
t prétendu, la semaine derniére,

de Mise en nomination n'avait
ete legale, [1 y eut protestation.

+ matin, les contribuables se ren-
ent voter pour l'approbation de
Provest, qui decidu alors de se.

|
co

\ ST-EPHREM, l'AROISSE

: bon ami, M, Willie Plante

nporte sur son adversaire, M.
vr Doyen, qui a du se retirer

atte uuelques heures après
votation fut commencé, Il

winsl epurygne une detaite com-
Le nouveau maire réélu est un

witivateurs les plus estimés de
Ephrem et concitoyens lui
rendu un hommage qu’il mérite

eiment.

N te

AS

ses

SAINT-VICTOR

M Navier Latulippe a ete revlu
are de la paroisse de St-Victor,
tnte de Beauce. Tout dernierement.
Latulippe a été elu marguillier
vette paroisse. C'est par acclama-

no que M. Latulippe à été redlu
Ur UN HoUVeau terme, ainsi que M.

I <eph Plante, maire du village, que
"- concitoyens ont de nouveau ap-

vie à continuer son mandat. A ces
eux excellents magistrats, nous of-
“ron= Hos vives félicitations.

nr
AY

A LAMBTON

Elections des conseillers à Lamb-
‘on, Réelus pour un nouveau terme:
M. Moise Deveau, maire, Jos. Roy.
fils Onésime, conseillers, M. F-Cy-
rille Bureau en remplacement de M.
Hilaire Roy, sortant de charge; M.
Joseph Létourneau en remplacement
de M. Ju-, Couture, sortant egale-
ment de charge.
Pour le conseil du village : réélu-

pour un deme terne. M. Henri-Louis
Gagnon. M. P. P., maire, M. Amédée

Marceau. Nomination de M. L-A.
Grondin remplacement de M.

M. Valmore Dre-
replacement de

en

nomme

M. J. N. St-Pierre

\ NT-ZAVCHARIE

La votation n l'élection inunicipa-
le de lu paroisse u donne les re<ui-

suivants © MO Edouard Groleau
est élu n la mairie par une majorite
de 120 voix “ur -on adversaire, M.
J Drapeau. Le maire eu occupe
cette charge depuis pres d'une ving-
taine d'années. Jusqu'ici, 11 n'avait
jamais subi d'opposition,

\ ST-COME, VILLAGE

Le vote a ete et M. Leo-

pold Dumas à vasneu Catoten maire,
M. Joseph Primas. par une majorite

2T voix. Le touveau mag'strat.
an jeune home

anteste

te de talent ot car Doone! ses conel-
tovens fondent ie 3 es belles oon.

rances. Nous fui se ulaitor- succes,
TV CEUX Ur

repe=er une

mers

«no

À tous ce D €
VE as-

roqte-

sous
sez lourde resporsuts te,

et de on eg
ice

NAISSANCE

hait= de ‘

M. Jesaphat Savoie et madame
Savoie, nee Liliane Paré, de Stee
Marie, ont Fhonneur de faire part oo
leurs parent. of ant. de la nai-san-'
ce de leur trotacine enfant, une fil-
le, nee de ju ‘anver of baptisce le
même jour, cus 1-- prénoms de Ma-

rie, Madeleine, Finunne. Parrain et
marraine : le docteur Arthur Pare
et madame Pare de Beauveville,
respectivement once et tante de
l'enfant.

Mlle Helene Pare, -u tante, tenait
l'enfant -ur le- fonts baptismaux.

Nos félicitations aux heureux pa-'
rents.

ascassesretm

On ne souffre qu'à moitié des
épreuves -upportées avee patience : |
l'impatience au contraire en double:
le poids. DESURMONT

VENTE PAR LE SHERIF
DE BEAUCE [

ET
ADnl Pray on Sete fe LX

THORMINSDAS JORDIN. Wf boar ot 1 AN
GUS mn ' as

Lee PTE fort put, vy trot

hatte gg br. Lu hate tb et ga nr
la re "F sect Heu bare

te frere a DE bor pat! Copa yea

fre a0 re wi Torta apportenaent à di
Combat on Troe 0 6#1 an tord est a are >
cue cle ving ony Pooler te que reserver, aban ]

unouete de vente ae hades Vealleux à Jour
miedo Fortin, tuent Chartes Riouy, N00
le 18 quon, 1924, «cae Je numero mille vingt
sic de << manatees un sod est à Ernest
Drouin, ot an fond a Photiae Voilleux: mesu
rant le dit terrain, cent pieds anglain de pro
fondeur, par la largeur qu'il v à entre le ler
rain de M, Ernest Drouin et celui de la rue
réservée, tel qu'appattenant au dit M Hor-
misdas Fortin — avec hitiseen dessus cons
truites, clreonstances et dépendances.

Pour être vendu à la porte de l'église de
la roimee de Saint Françoin, le Nat.
DEUXIEME jour de JANVIER prochain 1036,jours douloureuse. Nous faisons des * UNF heure de l'après-midi,

voeux pour son plein rétablissement. Le Shéeif,
GUSTAVE GARANT.

verse l'esprit de la plus jeune:
—Geneviève, serait-elle allée

aboutir au chevet de &a vraie mère ?
L'autre, l'ancienne, la discrétion

personnifiée, se reproche
trop intensément
jeune soeur a deviné, D'instinet, elle |
a fermé les yeux. |
—Ma soeur, fait-elle, dites-vous

bien que, dans la vie, il faut s’atten-'
dre à tout : le prévu et... l’impré-

 

Québec, 16 janvier 1935
  MEME SANG

Connaissez-vous le cas de notre
Genevieve ? Non. Du reste, il y a
maintenant plus de trente ans.

L'histuire de Geneviève est à lai
fois ordinaire, hélas ! et triste.  

 

d'avoir:tration pour l’exercice ¢
pensé ce que la novembre 1934 accuse

  

 

ANNÉE PROSPÈRE
LA BANQUE CANA
DIENNENATIONALE

La Banque Canadienn ;
a tenu à sun siège social, ©ionle
réal, le mardi 15 janvier, la deNE
semblée générale annuelle de ses ac.tionnaires, sous la présidence de \Beaudry Leman, président de le
Banque. ‘
Le rapport du Conseil d'adminis.

lôturé le 3

une situation

de l'exercice

en regard d
somme des di
8,724, soit une

saine et satisfaisante.
Les bénéfices nets

ressortent à $935,823,
$970,350 en 1933. La
pots s'élève à $103,87

 

  

  

  

   

 

 

 

 

  

   

    
  

   

     

   
  
   

  

   

 

 

   

 

 
       

 

  

   

         

         

  

        

    

    
 
  

  

 

 
  

3e lève otal reli- Lo. . ; ; Qo “LOLGeneviève, en effet, était le voi visible. . progression de $2,835,120 par ra, wequat de

|

engouement fou d'une file} Rien de plus ne fut dit sur le su- [port à l'exercice antérieur. Les de. Lonen vue chez nous pour un officier de |. pots d'épargne ont passé, d'une an boine ve a OR igo co . . FORD v : 100
marine venu au pays, sur un vais | Mais tout le reste de la journée, jnée à l'autre, de $86,651,362 à Ska, Le
seau de guerre, promouveir une ami- ja jeune soeur entendit l'ancienne 884,745, L’actif de la Banque s'êta. !
tié internationa $ posée à 1 fredonner pur intermittence, obsé- blit à $127,195,648, à rapprocher de phc Née rue Couillard, déposée tell 3 dant mais inconscient réflexe, l'air |$8126,890,619 il y a un an. L'a tif ti NT"eg » * (4 s1e 9 3 . ° 3 : . = - >.‘rèche et méconnue des siens, ol d'une chanson popularisée par Bo-|quide se chiffre par $12,955,172 « 6 1
furent les rois circonstances dép 9 trel au début du siecle: l'actif immédiatement réalizahle, ¢ Torables de sa naissance. j augmentation de plus de 6 mons
Une brave famille de la campagne | A côté de ta mère, utteint $79,983,800. Le rujrort de

voulut bientôt recueillir la petite | Fais ton petit dodo, l'actif immédiatement réal aile ay labandonnée, lui assurer une parfai- | Sans savoir que ton père passif envers le public «ep dB Mete education chretienne, un cours S'en est allé sur l'eau... 60.86% ; il était de 64.500 an Tuyo ir
d'étude, puis, au cas ou personne; et de 57.1270 en 1932, [4 Sn Jes lu 1
n'en voudrait pour épouse, lu pro-; Discrète, à son tour, la jeune ; prêts et escomptes couran'-, dédu. V5fession de garde-malade. ‘soeur fait mine de ne rien entendre [tion faite des fonds a prévoyance BluRemplis de consolation, les pa- mais comprend le mystérieux attrait ressort à S3R,713,731. à rapprocher Rat
rents en donnaient périodiquement de deux coeurs animés d'un méme [de $44,603,819 en 19:51 Le porte. ge
des nouvelles et méme des portraits sang. | feuille-placements de la Banque s'es la
aux religieuses qui leur avaient con- . {scern, d'une année à l'autre, de 81 unfié un si remarquable sujet. Ah! les secrets enfouis aux ar- 172443 4 RITOIRGIL D 2.25 dei fatPas de dossier micux orné ni plus hives de la Creche ! laugmente de plus de huit on op nu
riche. ; " Genevieve est morte, Sa mere aus. ©t demi de 1932 à 1933.

Et done les anctennes de ä COM ext morte, Au ciel, la mere et la} Le gérant genéral, M. Ernest Gy I
munaute la connaissaqent MR SENS fille se sont-elles reconnues et em- Mont, à commenté le bilan dk la
ne Jamas rey ue  brassées ? Le bon Dieu, surement, Banque et les principaux évenentents PolElles se rejouts=aient phe pon art te saurait refuser les tendresses de année bancaire, Le préesidem, WJ à «

de ses heureux dons, de À = ee ntaternelles à Une nussi brave élue Beaudry Leman, après avoir rend au)protection de la divine Providence que la petite Genevieve, hemmaige au dévouement de ses pri on
rant pve bonheur pour leur V. Germain, ptre. flocesseurs, a fait ano brève 1ovu lule
peute Genevieve, — BR . ADOPTIONS : Six depuis le ler de la situation générale qui me « ca

Naturellement, Geneviève portait, janie THORS = jeur une amélioration gradue' pu
cine le monde. un autre non, Mais AMONES : Des visiteurs, 250; l'etat des affaires, re
“n origine etait connue. Les plus par courrier, $48.00, Les actionnaires ont reclu L cofl xp
“pmpathiques la disaient orpheline; a soil d’admin-tration, composé comm Tufet il ne fallait rien moins que l'en- suit: M. le sénateur Wilson, 400067
semble de ses qualités pour qu'on ne LE MORATOIRE dent du Conseils ML Beaudry Le arlui fit jamais de peine là-dessus. president de lu Banque; sir Jus W

* + SERA MAINTENU Garneau «t M. Ch, Laturendeau, . do
Un jour, au bureau de placement, vice-president. ML Te sénateur CR aiune jeune personne qui vent de — ; _. Beaubien, MM. Armand Chi 2 CE

visiter lu maison, demanda ta pers Il a ete rumeur, en certains quar- AN. Drolet, J-H. Fortier, CE Ne
toission de faire deo compliments tiers, et lu presse quotidienne a fait Gravel, M. le sennteur D-0. } y
curune enfant de ta Creche, C'etait echo uces rumeurs, que le gouverne- perance, M, Leo G. Ryan. i
grivicux ot ce fut accuridi conme ment de Quebec rappellerait, à vet- _ ee qT
tel. Mais. © Surprise 1 on <'apis-ait Le presente session, le moratoire am- Un mouiik meurt âgé de 124 ani d
Lopoint encore de Genevrese 7 On ieee aux créanciers hypothécaires, _ Ivan Mashuphin, qui poor
Caluit bientôt voir. nly a deux ans, La chose vient d'être des document . prouvant qu'il tai

vous n-<ure Te ‘lie ie fficicliement ces Jours CES > AS de
*; Ny posure Mere ur ie RN ae = gre de 120 ans, est déeedd a la mi QeVals tait honneur ce re. Ve , ; . 3 ‘o ; ; or aie de Pathophysiologie de Moscou--—Où done uvez-voits rencontre ce C'est l'intention du gouvernement ue hin hea ok de tra ;

beau suie* ? de prolonger pendant une autre an- i 2 ! i Lane 57 € Il: it a BN
Ala maison meme, Elle est née le moratoire terminé en décem- (UT que depuis trois ans avai SRi , bre, à déclare l'hon. L-A. Tasche- Pendant cinquante ans cocher «& Ÿ !gurde-macude et nous à ete recom-; bre, à dectare BH1e A, Tasche- levint ensuite cultivateur. Sa uel Haanitee “prendre soi “maman ‘reau. Le premier ministre met ainsi CEVIRT ensuite cultivateur. Sa cuefg FUmandee pour prendre soin de maman *reau. Le 1 | ! cor fo et se ‘moire furent Leng donHemi? vravement utteinte fin aux rumeurs d'après lesquelles FN OUle CL sa memoire ntCossez gruvement atteinte ; ; “initi. [Nes jusqu'à la fin. Il ne buvait n[ei sut nom et plusieurs particu- le moratoire aurait vecu, et définiti- | “fümait ’ oo .Ye pique tres far ; ; red “ciment ne fumait.writes tres favorables qui la préce- vVement ; ; . \ ,

dent comme réputation et comme On suit que plusieurs créanciers - 1
annonce : bien élevée, modeste, ré- ne prisent pi heaucoup les compro- ‘servee, compétente, affabble, devouée, Mis sur les dettes uuxquels le mo- ;
consciencieusée, rien ne lui manque, tatoire soa acculés, La déclura-
Elle et ses parent «ont enveloppé= tion du premier ministre met fin ;
dunz la meme appreciation, aux riper nees prohablement plus }Diu fameux de bon monde, Meo des desivs des particuliers que des mou
pe 1 Si vous voviez ! intentions precizes du gouverne- $17
—-L'eduvation fait foi de tout, ma- end Ce A A PA va

demoiselle, même des origines: tou TT . ; terThey od ert Le 'orse est rave » arte. Ÿ >chez M dote. Le mot Perse ‘ rye de la a te l'ourquoL he pas prendre avandagC'est tellement vru, Mere, que, -—— Le ministère des affaires étrange- Spin ;
| + + 1 ' : 1,1 , de notre longue expérience cu: imalgre au honte qu'il you u laver, re- de Peru. duns une civeulaire à l'organisation de \OyAReS par br
sonne Tos soeurs et ' des representants diplomatiques TRAPATOn À oi 5 JNol: ~omnies, Imes sat ur: et nu 1 ten t Ri pre ants ¥ emi { TOU par mer” Nous sommes à vu M.

presque Fnleus- + de cette jeune file. aupres du pay-, -oit légations, soit “ntière disposition en tout tem pr:dulguse- de quoi ? amba-siies, leur apprend qu'à comp- Adressoz-vous à C. A. LANGE tor
Jadoo de Paffection qu'elle à ter du 20 mars les termes “Perse” agent du Trane-Vovageurs, 10 © avr

suscitée tout de suite pur enchante- et “persan” seront changés, Il fau- que Canadien, Gure du Palais at  faurment, je dérai- ut coeur de munnate dea dire desormais d'Iran” et UN boue, représentant toutes les lui de ignFille ost cons fois plus aimée que lrumien” le gouvernement a ap- nav.gation océanique, eu A |B ina
nous... dé n'ose pas dire qu’elle est nrouve cette decision pur Un vote GINGIAS, Agent de INstriet, © are À Ten
cent fois plus aimee, ms Cet à unanime Windsor, Montréal, Son_ -
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* ‘Passif '
Envers le public: )

Billets de la Banque en circulation rase se nec us 000200000051 Ÿ 7,132,649.00 p:
_. ’ ) CeDépôts (épargne et comptes courants) 1.210. ana anna 104,866.282.06 be

Avances aux termes de la Loi de finances et divers. .............. 2,828912.23 tre
—_— Cu!

$ 114827.843.29 brov
Envers les actionnaires: A cad

. … , , corCapital, réserve, dividendes et profits non répartis................ 12,367,804.74 4 marTT 4 ;
= 4 .$  127.195.648.03 @ n°

= —- A natu

a vin
.

Actif dun

Argent en caisse et autres disponibilitésa vue. .................$  12.955471.85 ;
Obligations et actions

.

........... CeCe i etter 47,918,614,51 \ Li
‘ Cutau cours du marché) A1

Prèts à demande L..11212210,MERaear ae 5,015,564.10 |
+ .

| ‘(garantis par des titres d'une caleur courante suffisante) Faite
. . . avidPréts et escomptes et avances aux municipalités... .. + +000 00 00 53,114,789.99 IO
{apres provision pour créances douteuses) expe

. ; ; centreImmeubles, créances hypothécaires et divers ...........0vvvnrn.. 8,191,207.58 ne,
(comptés au-dessous du coût ou de la valeur) tram;

1 veut

$ 127,195,648.03 La 1
= com

Tord°
ei |Compte Profits et Pertes on

.
le |Solde créditeur au 30 novembre 1933. ..........................8 220,594.73 a

» . .
tL àProfits de I'exercice finissant le 30 novembre 1934. ................ 935,823.24 51

— ——"_

Total 1.100000.$ 1,156,417.97 No
i . => “tinRéparti comme suit: Laure

Dividendes 1111111112 LL ae ae see aan eee$ 630,000.00 no -
Te

Fonds de pension du personnel. .............. ... Cree rier 30,000.00 ue
oo. . . Yr. . ulProvision pour impôts fédéraux et provinciaux .... .............. 147348.00 aux

Versement au Trésorier de la Province de Québec (14. Geo. V, ch. 3) 125,000.00 que
~ FT Ju
Solde créditeur au 30 novembre 1934... .................... 224,069.97 3

—_——— ant
C$ 1,156,417.97 ‘aire
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